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Le travail présenté résulle d'un stagc et"fectué au sein d'un centre internacional de recherche 
agronomique, a CaJi (Colombie), du l8 avril au 25 aout 1995. 11 s'inscrit dans le cadre d'un projet 
recherche et développement dans lequel collaborent 3 organismes de recherche: le CIAT (Centre 
lntemational d'Agriculture Tropicale, Colombie), le CIP (Centre Internacional de la Pomme de 
terre, Lima, Pérou), et l'Université de Kassel (AIIemagne). La finalité du projet est de mieux 
comprendre les spécificités agroécologiques d'un bassin versant andin afin d'orienter les actions des 
institutions vers un développement durable. 
~ ~ -~ 
Cette activité s' integre dans la problématique de recherche sur le développement durable et 
la gestion des ressources naturelles. Le postular sous-tendant cette problématique est celui de la 
dégradation du milieu a cause de son anthropisation. 
Dans ce projet intervient une étudiante de l'Université de Kassel entreprenant une these dont 
l'objet principal est l'étude des relations entre les sois et les usages des sois, en amont d'un bassin 
hydrographique dans le département du Cauca (région sud-ouest de la Colombie). Le travail 
demandé par l'institution d'accueil vise a contribuer a une meilleure connaissance des usages des 
sois et une meilleure compréhension de leurs détenninants écologiques et socio-économiques dans la 
région choisie comme terrain de recherche pour la these. 
5 
·¡,_ __ c_o_N_T_Ex_T_E_G_E_N_ERAL __ ........ I 
J~~J(M~ 
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FIGURE N° l COUVERTURES RETENUES DANS LE SIG POUR 
EV ALUER LES RISQUES D'EROSION 
~: BECKER, 1994 
l. LE PROBLEME POSE 
1.1. LE CAD RE INITIAL DU TRA V AIL 
Le stage s'inscrit dans le cadre d' un projet de recherche et développement dont l'objet global esr 
l'étude de la mise en valeur d'un bassin versant andin en líen avec la diversité écologique du 
milieu . Dans cet écosysteme momagnard tropical fragile , l'enjeu est de comprendre commem sont 
gérées les ressources, en paniculier les sois, pour proposer des pistes assurant un développement 
durable 1 (introduction de nouvelles techniques, amélioration variétale, ... ). Pratiquemem, l'érude 
imervient au sein d 'un travail de these d'un-chercheur alle~in.tégré dan.s.Je programme mentionné. 
Cependant, le projet impliquant plusieurs équipes de chercheurs, le stage doit répondre a trois 
demandes explicitées ci-dessous. 
1.1 .1. Les besoins de la these de Marion Baumann 
\ 
~ Panant du príncipe qu ' une connaissance du milieu physique et social est une condition 
nécessaire et préalable a toute intervention en milieu rural, l'objectif de Marion Baumann2 est de 
comprendre le fonctionnement des sois par rapport aux systemes de culture pratiqués dans une 
petite région agricole du versant ouest de la cordillere centrale Colombienne (cf. carte n°2 p.l2). 
Marion Baumann veut mettre en place une méthode· d'évaluation du risque d'érosion des sois a 
partir de parametres écologiques (type et nature des sois, propriétés physico-chimiques, topographie) et 
anthropiques (sysreme de culture). 
~ Cette analyse est conduíte au moyen d'un SlG (Sysreme d'lnfonnation Géographique) c'est-
a-dire un sysreme informatique de représentation et de gestion d'informations localisées, qui 
correspondem a des données (géo)graphiques et descriptives (ENGREF, 1994). Le SIG utilisé 
fonctionne avec le logiciel ARCINFO; il préseme deux intén!ts majeurs: 
- c'est un outil de modélisation spatiale opérationnel: il pennet de construire descartes pédologiques, 
des cartes d'état des sysremes de culture maís aussi des cartes de dynamíque , et permet ainsi de 
comprendre l'évolution de la localisation des systemes de culture, 
- c'est un outil de recherche dans le cadre de la gestion d'une base de données relationnelle, reposant 
sur le concept de couches d ' informations ou couverrures pouvant etre superposées et combinées 
(GAURY F. , 1994). Les couvertures retenues lors de la préparation du projet pour évaluer l'état de 
dégradation des sois sont présentées dans la figure no 1 ci-contre. 
~ La these est dans sa phase d' initiation: en avril 1995 Marion Baumann avait choisi le site 
expérimental: c'est une aire de 3x3 km siruée en amont d'un bassin hydrographique des montagnes 
andines3• Pendant la période du stage, elle a réal isé 1 'anal y se de re! ief de la zone (a partí r de 
photographies aériennes et de mesure de coordonnées géographiques) et des profils pédologiques. Il est 
1 Cette concepúon de dé..-eloppement durable ou écodéYeloppement (agricultura sostenible en espagnol ou substainable 
agriculture en anglais) renvoie a la nécessité de prendre en compte les interacúons entre les processus écologiques et les 
activités humaines pour assurer une production durable des agroécosystemes. 
2 Marion Baumann a I'équivalent allemand d'un DEA en pédologie, elle a été assistante de iecherche a J'Uni\'ersité de 
Gotúngen (Allemagne) a\'ant d"entreprendre une these, qui a débuté fin fé\Tier 1995 en Colombie, sous la di rection 
scientifique de Dr. Barbara Becker (cf plus loin). 
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CARTE no 1 LocALISATION DES PROJETS DE DR. BARBARA BECKER EN AMERIQUE DU 
SUD. 
source: BECKER, 1993. 
prévu d'appliquer la démarche a une autre zonc du meme agroécosysu!me puis évalue r !a val idi té du 
modele de fonctionnement des sois obtenu. 
~ La finalité de ce travail est de comprendre les regles liant l'organisation des sois , les 
paysages et les systemes de cultures. Pour cela Marion a besoin de connaitre les systemes de culture, 
la répartition géographique des occupations des sois et l'histoire des parcelles de la zone 
d'étude (c 'est-a-dire les précédents culturaux et la succession des occupations des sois). 
1.1.2. La demande de Dr.B.Becker, responsable scientifique de la these 
~ Dr. Barbara Becker1 entreprend un projet d'évaluation des ressources agroécologiques dans -
trois wnes d'altitude des Andes: en Solivie (Cochabamba). Colombie (Vallée du Cauca) er au Pérou 
(Cajamarca) dont les résultats permettront d'orienter les recherches futures (cf. cane no 1 pour la 
;.i localisation des sites retenus, page ci-contre). La mise en place d'un réseau «SIG agro-écologique»2 







~ L'intéret est aonc ici de pré~nter la diversité des systemes de production par rapport a 
celle du milieu écologique et social . 11 faut menre en évidence non seulement les détenninants 
géographiques des usages des sois mais sunout les facteurs limitants des systemes de production en 
essayant de comprendre le sysreme complexe de contraintes auquel est confronté le producteur. 
1.1.3. Les exigences de Dr.P.Jones, chercheur au CIAT 
~La these intéresse un programme de recherche-développement du CIAT, organisme d'accueil 
pour la these, dans la zone nord-est du département du Cauca. L'objet est de proposer un modele de 
gestion des ressources naturelles d'un bassin hydrographique au niveau de l'agroécosyst.eme des 
collines andines. Ceci implique deux sections du CIAT: usages des sois 3 et versants andins4 • Les 
themes d' investigation du groupe sont: 
- la compréhension et la prévision des changements dans l'usage des sols, 
- les déterminants et les effets des systemes de cultures pratiqués sur l'environnement, 
- et leurs implications quant aux possibilités d'innovation technologique en milieu rural. 
~ La fmalité de ce travail est l'amélioration des usages des sois en tant qu'élément 
stratégique pour assurer un développement durable. Un des objectifs de l'équipe est de trouver des 
systemes d' imensification culturale économiquement viables, tout en préservant I'environnement. L'axe 
de recherche privilégié alors est l'analyse des stratégies de production adoptées par les 
agriculteurs: quels sont les facteurs déterminant la prise de décision d'une pratique agricole ? 
(itinéraires techniques, entretien et gestion des parurages). 
1 Depuis 1989 Dr. Barbara Becker cst enseignant-chercheur a rUniYersité de Kassel (Gesamthochschule Kassel, 
Wit::enhausen, Allemagne). au sein du département d 'cnseignement «déYeloppement et agriculture internationale'' 
(lntcrnationa/e Agranl'irtschaft ) et de l'institut de recherche sur les techniques culturales (lnstilute of crop scicnce). AYant 
elle était membre du groupe consultatif pour la recherche agronomique intematiooale au niveau de 1 'Amérique latine a u sein 
du BMZ (Bundesministerium for lusammcnarbeit. équh-alent du ministere de la Coopération Fran93is). 
2 Cette appellation désigne la constitution d 'une base de données repérécs spatialement caractérisant les facteurs du milieu 
naturel influents la production agricole et les systemes de production. V o ir la figure n° 1 pour les criteres retenus p. 7. 
3 En espagnol manejo de tierra ou uso de laticrra, et en anglais land managcment ou land use. 
4 En espagnol ladcras et en anglais hillsidcs. 
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1.2. ENVIRONNEMENT INSTITUTIONNEL ET JUSTlFICATION DU PROGRAMME 
- - --
~ Les trois demandes présentées portent sur la meme zone (les versants andins au nord-est du 
département du Cauca), avec des axes de recherche différents mais complémentaires (relations entre les 
usages des sois et le milieu naturel, diversité des usages des sois liés aux systemes de production. 
ensemble des stratégies adoptées par le producteur par rapport aux usages des sois), et appartiennenr au 
meme programme de Recherche et Développement. A l'initiative du CIP ce programme est mené 
conjointement par le CIAT, le CIP et I' Université de Kassel. La srrucrure institutionnelle pour 
l'exécution du projet est présentée dans la figure n°2 sur la page ci contre. 
~ Ces recherches sont incluses dans un ensemble plus vaste d'investigation portant sur 
l'écosysteme andin. Elles répondent a la prise de conscience intemationale, lors de la CNUCED 
(Conférence de Nations Unies sur l'Environnement et le Développement) a Río de Janeiro en juin 
1992, de ia nécessité de développer les recherches sur les conditions environnementales de la 
production agricole. Le CGIAR1 (Groupe Consultatif pour la Recherche Agronomique Intemationale) a 
adopté alors l'approche agroécologique, en individuatisant des <cécorégions} dont il faut approfondir la 
connaissance du fonctionoement agroéca1ogique3, dans le but de proposer des innovations 
technologiques mieux adapter aux contraintes des systemes de production traditionnels. En 1993 est 
fondé le CONDESAN4 (Consonium pour le Développement durable de 1' <cécorégion» andine) 
rassemblant 40 chercheurs nationaux, des institutions de développement des 7 pays andins et des 
centres du CGIAR; cene structure a pour but de former un réseau régional de recherche (B ECKER B., 
199~ et 1994). L'échange entre le CIP, le CIAT et l'Université de Kassel s'inscrit dans cet optique. 
L'initiative de cet échange repose aussi sur des contacts personnels établis entre les deux chercheurs 
Dr.B.Becker et Dr.P.Jones. 
. ~ Le budget total lié a la mise en place du SIG est de 500 000 dollars, répanis sur trois ans. 
Les fonds attribués proviennent de différents organismes: 
- coopération bilatérale: la GTZ5 par l'intermédiaire du financement du dépanement <<agriculture 
intemationale» de I'Université de Kassel, 
- coopération multilatérale: des bailleurs de fonds intemationaux par l'intermédiaire des deux 
centres de recherche agronomique appanenant au réseau CGIAR. 
1.3. IMPLICATIONS SUR LE CHOIX DE LA ZONE D'INVESTIGATION 
Pour répondre a ces différentes attences, la zone d'érude rerenue se situe en amont du bassin 
hydrographique de la riviere Ovejas sur le versant ouest de la cordillere centrale colombienne, dans le 
département du Cauca (cf. carte n°3 p. 13). Différentes raisons expliquent ce choix: 
- Le bassin hydrographique est représentatif de l'agroécosysteme des moyennes montagnes 
andines (2 400 a 3 100m d'altitude) . 
1 Abréviaúon de l'anglais Consultative Group on lnternationa1.1gricu/tural Rcsearch. 
2 Traduction de l'anglais eco-region. 
3 Concretement la consútution d 'une base de données agrocologiques régionale (SJG agroécologique andin) est pré\11e 
comme outil d' analyse des priorités de recherche sur les facteurs Jimitant la producúon des systcmes traditionnels et d 'aide a 
la décision des nouvelles poliúques. 
4 CONDESAN est l'abré\iaúon de l'espagnol CONsorcio para el DEsarollo Sostenible de la ecorregión ANdina. 
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- L..1 rivicrc Ovejas corrcspond au bassin vcrs:u11 andin que le CJ/\T chcrchc a rncxléliscr. c\:s1 
tJnc des .. écorégions» choisics par le C IJ>. 
- Un projet d'irrigation financé par la Uanque Mondialc est en cours d'é tude dans ce bassin 
hyd rographique plus en aval de la zone. 
- En outre, en tant qu 'aftluem du tleuve Cauca drainant la plaine entre les deux cordilleres 
centrale et occidentale , la riviere a une position stratég ique car un projet de construction d'un barragc 
hyd roélectrique est prévu en aval du site ou elle se jeue dans le Cauca , et car ce tleu ve alimen te en eau 
la ville de Cali (centre urbain de 1.2 millions d 'habitants, a 1 000 m d 'altitude). 
- Par rapport au probleme de l'insécurité et de la guérilla, il y a une relative stabilité politique. 
- Compte tenu des moyens du projet la zone est facilement accessible. 
l.4 . LES BESOlNS DELA POPULATlON DELA REGION D'ETUDE 
~ Suite au choix de la zone d'étude, un accord a été signé entre les responsables admínistratifs 
directs de la région d ' investígation et le CIAT, représenté par Marion Baumann. Il définissait les 
objectifs du programm~ et ses applicati~ns potentielles: il s'agit done de mener une étude approfondie 
sur les sois au niveau d'un périmetre délimité clairement afín de connaitre les contraintes principales 
écologiques et de proposer des usages des sois plus appropriés (sous forme de recommandations). 
~ Jci le cas est particulier: la demande n'émane pas directement de la communauté, l'étude 
n ·.~st pas finalisée par une répo.nse précise aux acteurs locaux du développement. Dans cene région 
«beaucoup d'intervenants se bousculent depuis peu» pouvoirs publics et institutions internatiomiles; elle 
est considérée comme défavorisée et connaitraít un développement <<en retard». 
Nous nous proposons d 'essayer d'ídentifier les problemes de développement au cours du stage avec la 
mise en oeuvre d'un diagnostic régional pour recueillir un référentíel et fonnuler un certain nombre 
d'hypotheses sur les modes d'occupations des sois. 
1.5. D'oU LES OBJECTIFS DU STAGE 
1.5.1. généraux 
~ Compte tenu des exigences a la fois du travail de these et du projet de recherche, la nature et 
l'échelle des demandes étant différentes, il a fallu cibler notre étude. Celle-ci doit rendre compte de 
l'usage des sois et de son évolution, ainsi que des processus de prise de décision et de mise en 
oeuvre des pratiques agricoles . 11 faut essayer de comprendre la Jogique paysanne et la mettre en 
parallele a la logique du milieu, en s' inscrivant dans une vision dynamique. L'intéret est de réaliser une 
étude fine de la mise en valeur d ' une petite région pour pouvoir caler l'outil SIG et ajuster les résultats. 
~ Pour appréhender cene réalité agraire, une compréhension globale de la mise en valeur du 
milieu par la société paysaune est nécessaire . Or, celle-ci requiert une analyse régionale du milieu 
physique, humain et socio-économique. 11 s'agit done de décrire et analyser la diversité des systemes de 
production actuels par rapport a celle du milieu physique, pour mettre en évidence les différents modes 









Trois pistes de recherche ont été proposées pour appréhender les usages des sois: 
- s'intéresser aux systemes techniques des usages des sois (succession des occupations des sois, 
fertilisation, productivité). 
- montrer la diversité de la mise en valeur du milieu (zonage agroécologique et typologie des 
systemes de production), 
- étudier la diversité des pratiques paysannes (gestion de l' espace). 
Ces themes sont complémentaires pour comprendre les usages des sois dans une région donnée. C'est 
pourquoi, pour réaliser ce diagnostic des usages des sois, nous allons nous intéresser plus 
particulierement: 
-a la structure du paysage agraire: étagement agroécologique, 
- a la diversité des modes de mise en valeur et ses liens avec les formes d'acces aux différents 
milieux et ressources, . 
- et a l'évolution de ces modes de mise en valeur, 
afín de comprendre quelles sont les «regleS», liées au milieu physique et humain, expliquant les modes 














CARTE n° 2 SITUATION DE LA COLOMBIE EN AMÉRIQUE DU SUD, DECOUPAGE 
ADMINISTRA TIF. 
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II.l. SITUATION GEOGRAPHIQUE 
II.l.l. Les principes du découpage administratif 
Le territoire colombien est divisé en departamento qui est l'équivalent du département fran~is ou de la 
région si nous prenons les surfaces comme référence. La division du département est le municipio qui 
correspond au canton fran~is. Au sein du municipio, nous distinguons la zone urbaine (zona urbana) 
de la zone rurale qui est répartie en resguardo et corregimiento en ce qui conceme la zone d'étude. 
Une autre sous-division possible d'un municipio est la vereda (cf. carte n°2 page ci-contre). 
II . l . 2. Localisation de la zone d 'étude 
~ La région d'étude se situe dans le municipio de Silvia au nord-est du département du Cauca, 
surle versant occidental de la cordillere centrale (cf. carte no2 page ci-contre). Le canton est composé 
dé 6 territoires indiens ou resguardos indígenas (Guambía, Pitayó, Quichaya, Quizgó, Ambaló et 
Tumburuao) et de 3 secteurs ccagricoleS» ou corregimientos campesinos (Usenda, Valle Nuevo et Santa 
Lucia) (cf. carte n°3 et 4 page suivante). Les liaisons avec les grands centres urbains sont rapides er 
assez nombreuses: de Silvia (chef lieu du canton de Silvia) a Cali (préfecture du département Valle del 
Cauca) trois heures de bus; a Popayan (préfecture du département du Cauca) une heure. Silvia se 
trouve a r37' de latitude-nord, et 76°21' de longitude-ouest par rapport au méridien de ,Greenwich, a 
2600 m d'altitude. 
~ La zone d' investigation pour la these est localisée dans le resguardo de Quizgó appartenant 
au municipio de Silvia. C' est un périmetre de 3x3 km recouvrant la superficie de deux veredas (fres 
Cruces et Quizgó) au centre du resguardo. Le resguardo est partagé en 12 veredas de taille tres 
hétérogene (cf. carte nos page suivante). Le point du resguardo le plus éloigné de Silvia est a cinq 
heures de marche. 
II.l. 3. La distribution des pouvoirs officiels 
~ Le municipio ou can ton est administré par un conseil municipal, présidé par 1' équivalent 
fran~is du maire, élu par la population du municipio. A la tete du département se trouve un 
gouvemeur. Ces deux niveaux se chargent d'allouer le budget de l'état pour assurer un développeÍnent 
des infrastructures sociales (routes, électricité, eau, hopitaux) . 
~ Le resguardo possMe une autorité administrative autonome: le cabildo qui est l'organisation 
supérieure du resguardo. Ses .membres sont élus par toute la population pour une durée de 1 an en 
décembre. Ils reglent la vie communautaire et sont les interlocuteurs privilégiés des responsables du 
municipio, représentant la communauté indienne par rappon a l'extérieur. Le cabildo est organisé en 
comités de travail (ou mingas) rassemblant des membres de la communauté et un responsable élu. Le 
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MUNICIPIOS 
1. Jomundi (Yo:lc) 
2. Pucno Tejado 
3. 1-.lircndo 
4. Bue"'os ,\;res 
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CARTE n° 3 LOCALISATION DU MUNICIPIO DE SILVIA DANS LE NORD-EST DU CAUCA. 
source; HURTADO L. et RUBIANO J., 1992. Carte élaborée avec la base 
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source: MEDICO SIN FRONTERAS, 1995. Carte élaborée par URPA-CAUCA 







CARTE TOl'()(jKAI'IllQUE DE LA REGION DE SILVIA. 
Quelqucs rcpercs historiqucs 
1499-1550 conquéte espagnolc 
1550 création par lt! roi d 'Espagn<: Citarles V de la Real Audt:ncia del Nuevo 
Reino de Granada. un trihunal hasé a Bogotá: ceut: nouvelle colonic 
cspagnole -incluant un<: hom1c panic du territoire colombien actuel- éta.it 
administrée _Qar le vice roí du Pérou, et tantlit par la Rt:al Audeocia de Quito 
1717 création d ' une nouvelle division territoriale de l'empire espagnol, Virreinato 
de la Nueva Granada <orrespoodant a u territoire actuel de Panama, 
Venezuela, Colombie et Equateur- administré tantót par une Real Audencia a 
Bogotá 
1117-1819 époque coloniale (Cownia) 
1819 indépendence de la Colorubie 
RF.PARTITION DES ACTIVITES ENTRE LES CERCLF.S DE TRA V AIL Ali SEIN DlJ CABILDO 
STRUCTURE TRADITIONNF.LLF. DlJ GROIJPF. RF-<;PONSARLE D'lJN RF.SC.tlARDO= LE CARII.J)O 
UD gouvcrneur ct un -présidcr le cabildo 
suppléant -intcnnédiairc entre la 
communauté ct les autorités 
municipales 
-attribucr les tcrrcs 
-organiser le travail collccúf 
un administrateur -veille a l' intég:rité des terres 
un trésoricr -fonctionnemcnl du budget du 
resguardo 
des J!endanues -veille a l'ordre public 
UD sccrétairc -organisation ct corrcspondancc 
·"' 
partagc des rcsponsabili1és cture les mcmbrcs du m /Jildo ct des ccrcles de travail est expliqué dans k 
schéma sur la page c i-contrc . 
Il . l.4. Aperyu historigue de l' organisation poli tique du territoire 
a . Cadre théorigue 
~ Le resguardo vient du verbe espagnol resguardar qui signifie: défendre , abriter, protéger. Le 
corregimiento corresponden espagnol au territoire placé sous l'autorité d'un corregidor, c'est-a-dire un 
administrateur chargé de faire respecter la loi. Ces divisions territoriales resguardo et corregimiento 
sont issues de l'époque coloniaJe. 
~ Le corregimiento est né dans la 2"m~ moitié du XVIe siecle quand le vice-roi du Pérou divisa 
le territoire colonial espagnol en 71 secteurs administrés par un fonctionnaire espagnol , le corregidor. 
Chaque corregimiento a été a son tour divisé en repanimientos, qui correspondent a des districts de 
prélevement fiscal (MORLON P., 1992). 
~ Le resguardo est issu du repanimiento espagnol, il est le regroupement des populations 
indiennes dans des bourgades par les espagnols a partir de 1575 (MORLON P. , 1992). Sa 
caractéristique est qu'il n'avait pas de limites fixes, ce qui perrnettait aux colons un continuel 
dépouillement des terres des populations autochtones indiennes. Dans le nord du département du 
Cauca, les resguardos se sont forrnés en fonction de 1 'expansion des colons repoussant les populations 
indiennes. A la fin du X.IXe-débuts du XXc, il y a un nouvel processus d'extension des haciendas1 
jusque dans les territoires des resguardos (IGAC, 1993). 
b. Cas du resguardo de Quizgó 
~ Ce n'est qu'en 1989 que le resguardo obtient la reconnaissance offícielle de ses limites 
géographiques, fixées par l'IGAC2 a partir de l'interprétation cartographique de différents titres 
fonciers, suite a la demande du «bureau des affaires indienneS»3 • 
Le territoire du resguardo de Quizgó aurait été inclus daos le titre foncier des 5 villages Paeces4 situés 
actuellement au nord du resguardo (Pitayó, Quichaya, Caldono, Pueblonuevo et Jambaló), délivré en 
1700, par la Real Audienca de Quito, institution administrant les terres de la couronne espagnole a cette 
époque (IGAC, 1989). Ces terres sont issues du démantelement des encomiendas, qui correspondent a 
des délégations de perception du tribut indigene au profit d'un titulaire privé ou public, appelé 
encomendero (MORLON P., 1992). 
Le premier titre foncier qui mentionne I'existence et les limites géographiques du resguardo de Quizgó 
date de 1883 (IGAC, 1989). Sa forrnation est récente par rapport aux autres resguardos de la zone nord 
du Cauca et il est difficile de déterminer ses origines véritables, aucune recherche n'a été entreprise 
jusqu'a ce jour (source oraJe, Helena Santa Maria, anthropologue a l'université «el valle» a Cali). 
1 Hadenda est le nom donné aux grandes propriétés foncieres en Amérique du sud. 
2 lnstitut géographique «Agustín Codazzi», institution étatique responsable de la cartographie du territoire colombien, 
dépendante du núnistere de l'agriculture (traduction littérale: rninistere des haciendas et du crédit public). 
3 Traduction de Oficina de Asuntos Indígenas, qui est un bureau représentant les comnumautés indiennes au sein de 
l 'organisation gouvemementale. 
4 Paeces désigne une ethnie indienne dont le territoire actuel est localisé au pied du volean Huila,.au nord est du resguardo, 
dans la région de Tierradentro. (cf. plus loin). 
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Signification ou origine des noms donnés a certaines veredas, d'apres la communauté 
Pencbio vient de la langue Guambiano el signifie cau piquantc 
Salado terme espagnol signifiant salé: des animaux viennent boire dans un cours d 'cau 
comme si l'eau était salée (goíit pour les sels minéraux) 
Manzana! avant. dans cctte vereda, il y avait bcaucoup de pommiers 
Cruces et Tres Cruces lié au lieu-dit «le calvaire», endroit visité par le premier missionnaire, ou les 
babitants ont inst.allé une croix, puis 3 croix Iors de la scission des deux veredas 
Roblar nom donné car il y a bcauco_tJp de chcncs 
Alto la Palma nom dü a la présence d'un palmier (Palma del cerra) sur le point culminant de la 
vereda 
source: Fundación PROINDIGENAS, 1991 
Date de création des veredas 





Mane hay 1986 





Bassin bydto~phiquc CbuJuambo 
Alto la Palma 1986-1991 
Chuluambo 1973 
Camojo 1975 
source: Fundación PROINDIGENAS, 1991 
~ Le resguardo de Quizgó est d ivisé en veredas 1• Ccttc d ivision tcrritorialc a com mcncé en 
1970 sous l'impulsion de membrcs de la communauté réun is en assemblécs d'actions communales 
appelées Juntas de Acción Comunal ou JAC dans un souci de répanition égalitaire ct homogene, sur le 
territoire, des ressources auribuées par le gouvememem pour développer les infrastructurcs sociales. 
Cette création est issue de rappons sociaux contlicruels entre les membres de la communauté, qui ne 
sont pas loquaces a ce propos. Ceue in fo rmation apparait dans un livre utilisé comme manue! scolaire 
dans les écoles du resguardo2 (FUNDAClON PROl DlGENAS, 199 1). Le nom des veredas se 
rapporte a une caractéristique spécifique de cette portion du territoire, le nom d 'un site, une légende (la 
signification des noms et la date de création des veredas sont détaillées sur la page c i-contre). 
Aujourd'hui toutes les veredas ne possedent pas une assemblée communale (JAC) suite a des tensions 
ind ividuelles, et des différences existent dans le développement des infrastrucrures des veredas. 
11.2. LE Mll..IEU ECOLOGIQUE 
La région étudiée autour de Silvia appartient a !'ensemble des bassins intramontagnards et hautes terres 
situés sur le tlanc oues.t de la cordillere centrale colombienne. Le territoire du resguardo s'étage entre 
2400 et 3 lOO m d 'altirude. Pour le présenter nous allons nous baser sur le travail de fin d 'étude de 
deux ingénieurs agronomes colombiens au CIAT, dont un objectif était de réaliser un zonage 
agroécologique de la région nord-est du Cauca (HURTADO L. , RUBIANO J., 1992). 
11.2.1. Formation de la cordillere centrale et cadre géologique 
~ Le massif andin est né de la subduction de la plaque océanique Nazca sous la plaque 
continentale sud-américaine. Sur le territoire colombien, la surrection est entrecoupée par une cassure 
de la plaque océanique a la fin de l'ere secondaire. Cependant la subduction se poursuit et donne 
naissance a deux chaines paralleles, cordilleres occidentale et centrale , séparées par un fossé 
d'effondrement. La présence de la cordillere orientale est particuliere a la Colombie; elle provient d 'un 
processus de sédimentation (IGAC, 1993). 
Ainsi, la cordillere centrale considérée comme la colonne vertébrale des Andes colombiennes, a été 
formée par la conjonction de plusieurs phénomenes géologiques, chronologiquement: 
- métamorphisme: les roches du socle ou manteau terrestre forrnant la plaque continentale, les 
plus anciennes roches métamorphiques datent du paléozoique (ere primaire) plus a l'est du resguardo 
(Jambalo) , 
- magmatisme: au centre de la cordillere, initié au niveau de I'antique zone de subduction, au 
crétacé (fin de l'ere secondaire) et volcanisme du a l'activité des volcaos Puracé, Sotará et Huila, 
- sédimentation au quatemaire: alluvionnement au niveau des cours d 'eau et dépóts de 
colluvions aux pieds des montagnes, dépóts glaciaires daos la partie la plus haute de la cordillere, 
- et mouvements tectoniques. 
Actuellement la région d'étude est géologiquement instable. Le récent tremblement de terre de Mosoco, 
resguardo ou vivent des populations indiennes Paeces, au nord-est du munidpio de Silvia, a provoqué 
des affaissements de terrain daos la partie est du resguardo, qui est classée zone de haut risque (en 
juillet 1994). Des maisons ont été aussi endommagées (fissures). 
1 La vereda: en espagnol, c'est un colombianisme qui désigne un secteur d'un munidpio ou d'une zone rurale. 
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CARTE n°6 EROSION DES SOLS DE LA REGION NORD-ORI ENTALE 
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~ Nous 1rouvons done deux 1ypcs de sous-sols dans la partic médianc de la cord illerc ccn1ralc 
autour de Silvia (sourcc: cartc géolog iquc au 1: 350 000 du départcmcnt d•1 Cauca, 1979): 
-des roches métamorphiqucs, comme les schistes ct les quanzites , 
- des raches ignées commc les andés ites et basaltes , 
- le tour recouvert par des cendres volcaniques produites par les é ruptions du volean Nevado del 
Huila, culminant a 5 750 m. 
II.2 .2 . Géomorphologie e t pédologie 
~ Nous avons une succession de vallées et interfluves orientés est-ouest sur le versant 
occidental de la cordillt~re, et entrecoupés ici par un ensemble de failles nord/sud. Différents processus 
géologiques ont abouti a la formation de 2 ensembles montagneux d'orientations contraires (cf. carte 
topographique n°7 page suivante). Ainsi: 
-un massif orienté nord. nord-est/ sud. sud-ouest. désigné localement par les expressions Alto 
·de Quingos. Alto del Ahorcado. Alto Lazares. Alto el Madelo. Al to el Calvario. 
-un massif orienté grossieremeqt est/ouest qualifié par Alto de la Palma et Alto el Campanario. 
Les noms vemaculaires. de sites sont siniés sur la carte n°13 en annexe. 
~ Les formes du relief sont plutót douces au sein des deux bassins hydrographiques orientés 
est-ouest. et plus fortes pour le bassin nord-sud. Le territoire s'étend sur des versants de pente tres 
variable de 7%. 12%. 25% a plus de 35 %. avec des vallées dont les rivieres sont plus ou moins 
encaissées. 
~ Les sois sont volcaniques et acides. D'apres les travaux cités ci-dessus. ils sont classés 
érodables et de fertilité moyenne; mais l'état d'érosion réel appartient au catégorie léger a moyen. 
Notre zone d'étude ne présente pas de traces d'érosion forte (HURTADO L. , RUBIANO J .• 1992) . 
11.2.3. Le climat 
~ Globalement la région est située dans une zone de climat subtropical altéré par l'altitude. La 
zone appartient a l'étage therrnique moyennement froid avec un régime hydrique humide (cf. carte n°8 
page suivante) Cet étage climatique est tempéré (température moyenne annuel le a Silvia -2 500 m-
13.50C, précipitation moyenne annuelle 1 266 mm. moyennes calculées sur 40 ans). Le climat se 
caractérise par l'existence d 'une saison pluvieuse d'octobre a mai (avec 2 mois moins arrosés en janvier 
et février) et une saison seche (déficit hydrique entre mai et septembre). Le comportement bimodal de 
la distribution des pluies est atténué par l'altitude: nous observons deux périodes de déficit hydrique de 
durée différente comme !'indique la figure n°3 p.16. 
~ Le climat est étagé selon l'altitude. Comme dans toute zone de montagne. il existe deux 
gradients principaux avec l'altitude: un gradient croissant de précipitation et un gradient décroissant de 
température. La diminution de la température est de 1 oc tous les 180 m. S'étageant sur 700 m. la 
région présente une large gamme de température. A u se in de 1' étage tempéré, les variabilités 
climatiques dans le temps comme dans l'espace sont tres importantes a cause d'une multitude de 
facteurs: l'effet orographique, les vents. L'obstacle montagneux provoque d'importantes précipitations 
orographiques. La région se situe dans la zone de convergence équatoriale des masses d'air. Les vents 














Zone chaude avce un re2ime hydrique subhumide 
Zone mod6ránent chaude avce un re2ime hvdriquc subhumide 
Zone modérément chaude avce un rel!:ime hvdrique hu"mide 
Zone tempérée avce un regime hvdrique humide 
Zone tempérée avce un regime hvdrique tres hu mide 
Zone modérement froide avce un regime hydrique humide 
1 Précipitations moyennes annuelles 
2 Température moyenne annuelle 































échelle: 1: 750 ()()() 
T. ·c1 Stations 
24 .0 Santander de Quilichao 
23 .7 Cabuval 
23 .0 Corinto 
20.1 Toribio 
18.0 Piendamo 
13 .5 Silvia 
CARTE D0 8 ZoNAGE CLIMATIQUE DU NORD-EST DU CAUCA. 
source: HURTADO L. et RUBIANO J., 1992. 
ouest de la cordillere centrale. Des gclées dues a une nébulosité faible et des averses de gréle peuvent 
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II.2.4. Usage des sois et végétation naturelle associées a ce type de climat 
La surface agricole du municipio de Silvia est estimée a 78.7 % du territoire (aire totale du municipio 
81300 ha) dont 39.6 % de surfaces en herbe, 30.6 % de jacheres et friches, 5.8 % de cultures 
annuelles, 2. 7 % de cultures permanentes (agave et arbres fruitiers). Le reste du territoire se partage en 
surfaces boisées (4.5 %) et aires protégées 16.8 % (lacs, paramó). Les principales cultures annuelles 
sont le mais, l'haricot rouge, l'olluco1 (tubercule andin) , l'ail et l'oignon (UMATA, 1993). Certaines 
cultures comme l'arracacha (racine tubéreuse) , les pois, la oca ou l'olluco (tubercules secondaires) le 
blé, la quinoa (chénopodiacées) et la mauka (racine) tendraient a disparaitre pour différentes raisons 
(maladies, climat, changement d'habitudes alimentaires) (IGAC, 1982). 
La végétation originelle était composée d'arbres feuillus: chenes, alizo. encenillo, guarango, lechero, 
moti/ón2• 
II.2.5. Un milieu écologigue apparemment pas trop dégradé 
Malgré des versants abrupts et une utilisation agricole des sols importante, 1 'érosion est légere. Les 
affaissements de terrain font suite aux secousses telluriques. 
1 Les noms scientifiques des cultures mentionnées en italique figurent dans le lex.ique en fin de document. 




: Comm1m~s 11vec . CC)fnmun .. ,. .. vee 
pr•••nee 11ctlve de 111 gufrm';. pr•••nce d• groupee d ' lw,od.Uenee 
CARTE o 0 9 Z'ONES D'INFLUENCE DES GROUPES D' AUTODEFENSE ET DE LA GUERILLA EN 
COLOMBIE. 
source; PROBLEMES D'AMÉRIQUE LATINE N°16, 1995 
Evolution de l~,distrihution de la propriété en.milieu rural en Colomhie 
., (1960- 1984) 
Superficie en mitrters he 
" 
Exploltatlont (en rnllliers) 
" Moins de S ha 955.8 6.0 737.3 66,7 
Entre S et 20 he 1855,9 11 ,9 22S.• 20 .• 
Entre 200 et 500 ha 267.,8 16,8 11.5 1,0 
Plus de 500 ha ~606.4 29.0 • .8 o.• 
Total 15895,6 100.0 t 106,1 100,0 
SUperflc:l• en milliefs ha 
" 
ExplollaUone (en mllliefs) 
" Moins de 5 ha 11.7. 1 5.1 967.9 62,4 
Entre 5 et 20 ha_, 2558.5 11.5 336,8 21,3 
Entre 200 et 500 ha 3714,3 16,7 19 ,0 1,2 
Plus de 500 ha 5189.7 23,3 6 ,7 o.• 
Total 22233,0 100.0 1583,1 100.0 











11.3 . L 'ENVIRONN EMENT SOCIOPOLITIQ UE: DES ELEMENTS POUR MIEUX COMPRENDRE 
11.3 .1. Climat agité, instable : la violence et la guérilla 
Dans la rég ion sud-ouest, les FARC 1 sont prépondérantes dans les communes de minifundioi de la 
région and ine. Dans le Cauca, la guérilla, les groupes paramilitai res et d 'autres groupuscules d'auto-
défense ne partagent pas les memes zones d'influence (cf. carte n°9 page ci-contre) (PROBLÉMES 
D' AM ÉRIQUE LATINE N° 16, 1995). La guérilla, présente dans les zones ou s'est développée la 
cultu re de coca, a imposé sa loi par la violence (intimidation ou actíons plus directives). Dans la région 
d'érude la guérilla serait présente a Loma Amarilla , une coll ine siruée a une vingtaine de kilométres au 
nord-ouest de Silvia (cf. carte n°5 p. l3). Ainsi elle entretient un cl imat d'insécurité, nous entendons 
parler a Quizgó de vols de bétail , enlevements d'enfants ... 
11.3 .2. La nouvelle constitution de 1991 et les populations indiennes 
. •, 
~ Le 4 juillet 1991 , la Colombie s'est dotée d 'une nouvelle constitution qui nait d'un grand 
débat démocratique auquel tout le pays participe, alors que cene période est une des plus violentes de 
l' histoire de la nation. Depuis 1988 le gouvernement soutenait l'idée d'une réforrne constirutionnelle, 
précédé par le rnilieu universitaire puis raBié par tous ies citoyens, entre autre les groupes de 
guéri/leros, paramilitaires et narcotrafiquants. Le nouveau texte est défmi en ces termes par le 
Président César Gaviria: «Généreuse au plan des droits; large, participative et démocratique pour ce qui 
est · du poli tique, forte et solide en ce qui concerne la justice, saine et responsable au niveau 
économique; révolutionnaire en matiere sociale» (PROBLÉMES D' AMÉRIQUE LATINE N°16, 
1995). 
~ Les nouvelles institutions créées se proposent de faire une réparation historique: le 
rétablissement des droits des peuples indiens et autres communautés ethniques minoritaires (droits 
constitutionnels, respect des droits de l 'homme, préservation de leur identité culturelle, réforrne 
agraire .. . ) . Aujourd'hui, un bilan provisoire perrnet de dire qu'un cadre juridique a été mis en place 
pour appliquer ces intentions. Un droit fondamental a été acquis par la constitution de 1991 : c 'est celui 
de la propriété collective, qui est reconnue sur les territoires indiens qui adoptent le starut de 
collectivité territoriale (PROBLÉMES D'AMÉRIQUE LATINE N° 16, 1995). 
II.3 .3. Le probleme foncier et les réformes agraires 
~ Comme dans tous les pays d 'Amérique latine, la Colombie s'est engagée en 1961 dans une 
réforrne agraire dont l'objet principal était d'assurer une redistribution des terres. Cette révision 
radicale des tenures foncieres était a la fois un impératif politique (menaces d ' insurrection armée dans 
les campagnes) et économique (poursuite de la croissance et de l'industrialisation). En 1971 est créé 
I 'INCORA3 , chargé du processus de redistribution: expropriation de terres et attribution. Cependant, 
vingt ans plus tard, les déséquilibres fonciers n 'ont pas été corrigés et seul une partie de la minorité 
bénéficiaire de la réforrne a su conservé ses terres (cf. tableau D 0 l page ci-contre). 
1 Mouvement de guérilla communiste. 
2 Exploitations agricoles de moins de 5 ha. 
3 Institut colombien de la réforme agraire, instittition étatique chargée de redistnouer les terres. 
17 
1 
TABLEA U N°2 Bilan en 1989: minifundios, nombre de familles ayant hesoin de terres et 
réforme agraire 
Colomble : Mlnllundlo 
Superficie Nombre d"e•ploltatlons 
o- 1 ha 
1-3 ha 
T o«al partiel 
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'Luis F.,Mndo lóper a.r.-. Aolo>mw MJ'- Y te~ .acial. 
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Minifundio (O - 1 ha) 
636255 
600000 
~: l• ,._ ~ - desliNndM1II. Worme del Oot-¿- penen~ <1ft ,. ~i6n. Conuoladoria 
1988. p. 13. 
Colombia : ~•Usetlons da la t61o""a agralra en 1989 
Adjudleatl~ dt ,_.. 
Nomb<e da familes 
Hectares 
Tltutetlon de terrea llbna (tMidl~) 






~: PROBLEMES D'AMERJQUE LATINE N°3, 1991 
~ Facc ú cct échcc on assistc en 1984 a un rcwur a une polit ique de réforme ag r..t ire : k 
gouvcrncrncnt étant plus ou moins contraint par le prt:ssion de la guérilla et les mouvc mcn ts sociau:<. 
Emre 84 ct 88 I'I NCORA n' imerv iend ra que ponctue lle mem dans des rég ions sujeues a une violcncc 
endé mique. En 1988 le gouvememenr adopte en fin un programme plus précis: 1 ' JNCORA dcvrait 
acheter l. 25 mi 11 ions d 'hectare dans les 1 O ans a venir. Par rapport a u beso in ( l. 2 mi 11 ion de fa mi !les 
sans terres ou minifund istes) c'est insuffisant. En fa it les efforts se sont portés principalement vers une 
tiru larisation des te rres «lib res» pour meure fin aux mult ip les confl its alimentés par les formes de tenure 
précaire (cf. tableau n°2 page c i-contre). C'est ce qui s 'est passé dans le resguardo de Quizgó ou la 
communau té a été assurée de ses possessions te rr itoriales tres récemment, comme nous J'avons vu 
p récédem m en t. 
~ Apres la délimitation du territoire, deux processus ont été mis en place a Quizgó: 
- la récupération de terres privées au sein du territoire: par l' intermédiaire de l'INCORA·qui 
«achete>> aux propriétaires individuels des terres possédant des ti tres fonciers. La création d 'entreprises 
communautaires permet d 'exploiter de maniere collective les terres acquises. 
- l'extension territoriale: les zones limitrophes du resguardo a statut privé pourraient etre 
partagées avec les resguardos voisins. 
~ En juin dern ier la panaméricaine a été bloquée pendant plus d 'une semaine par les 
communautés indiennes et métísses de Silvia et d ' un autre municipio. L'objet principal de cette 
mobilisation était de forcer le gouvernement a accélérer le processus de «récupération de terreS» 
(cf.article du journallocal El Liberal, 1107195 en annexe) . Cette crise prouve bien l'acuité du probleme 
foncier et du manque de ressources affectées aux resguardos, en particulier dans le département du 
Ca u ca. 
11.3.4. Le Cauca: un département cpauvre» 
~ Insuffisance ct mauvais état des voies de communication, insuffisance et vétusté du réseau 
d 'électrification, manque de services de santé , d'écoles et de professeurs, sont des caractéristiques 
communes a de nombreux municipios du département qui semblent oublier dans les affectations 
budgétaires de 1 'état. 
~ La répartitíon budgétaire au sein meme des municipios est sujette a de nombreux conflits (cf. 
la création des veredas) . Grace a la nouvelle constitution, les communautés ont plus de droits (élection 
de représentant au conseil municipal) et les infrastructures s'améliorent doucement. 
11.3 .5. Le Cauca: un département agricole 
~ Le secteur agricole constitue la part la plus importante dans l'économie du département bien 
qu 'il soit en retrait depuis 1983 a cause des opérations de reforestation et de la migration d 'agric~lteurs 
vers les villes (agitation sociale due aux conflits des terres) . La diversité des écosystemes (de la cóte 
Pacifique jusqu 'a 1 ' Arnazonie) permet des productions variées qui sont principalement le fait de petits 
et moyens agriculteurs dont les moyens de production sont lirnités, avant tout la terre. 
~ Seul la culture commerciale de la canne a sucre, associée a une agroindustrie, a été 
développée au nord du département (Santander de Quilichao) , dans les années 80, grace a un 







CARTE n° 10 LOCA!.ISATION DES PRlNCIPALES PRODUCTIONS ACRICOLES AU NIVEAU 
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marché ínternat ional). Les terres sont déd iées a l'é levage bovin exrensif, et dans les collines a la culn1re 
d'ag<!ve. Le reste des act ivítés agricolcs visent d' abord la satisfaction des besoins de subsistancc. Les 
principales productions végérales sont associées a un élevage bovin: ma·is, banane plantain, café, 
pomme de terre, canne a sucre, agave. manioc , haricor, (Omate , cacao (c f. carte no lO page ci-contre). 
Elles ont un caractere traditionnel avec des rendements et productivités les plus basses du pays (IGAC, 
1993). Ainsi pour comprendre l' insertion des activités agricoles de la zone d 'étude, il parait judicieux 
de se siruer au niveau du municipio et de I'environnement proche en s 'intéressant aux relations 
d 'échange pratiquées. 
~ 11 manquerait une couleur au rableau si nous faisions abstraction des cultures illicites, la coca 
et le pavot, plantes a forte valeur ajoutée. Dans le Cauca une grande panie de la production de pavot se 
trouve aux mains des communautés indiennes (PROBLEMES O' AMERIQUE LATINE No 16, 1995). 
La culture de la coca est en régression dans le dépanement depuis 1982 , moment ou des actions 
répressives de groupes anti-narcotrafiquants ont eu lieu, quand la crise du marché international a 
commencé. La culture du pavot a pris le relais (cf. cane no 11 au verso). Dans la zone d'érude nous 
n'avons rencontré qu'une perite parcelle de pavot. Cependant beaucoup de familles possedent des 
graines, les indiens utilisent le pavot comme plante médicinale et omernentale. De l'extérieur nous 
entendons dire que le munidpio de Silvia vit a 95 % de la drogue et que les zones de culture se situent 
plus en altitude «dans les monragnes». En outre , une hacienda localisée au sud du territoire du 
resguardo, appanient a l 'un des freres Ojuelas, arreté récemment et formant une des familles clef du 
canel de Cali. Les titres de propriété sont au nom d'un faux propriétaire: investir dans le foncier et 
l'expl_oitation agricole, c'est une des fa9ons pour les «barons de la drogue» de laver 1' «argent sale-. 
11.4. QUELQUES DONNEES SUR~ MUNICIPIO DB Sn.. VIA 
11.4.1. Les activités agricoles commerciales a Silvia 
~ A Silvia existent une petite industrie agro-alimentaire de fabrication de pates de fruits et des 
laiteries avec des petites unités de transformation en fromage (Pitayo, Usenda) (cf. localisation cane 
n°5 p. 13). En outre nous trouvons des cultures sous serre de fleurs et de fraises. Les cultures de rente 
pratiquées dans les resguardos sont principalement l'oignon, la pomme de terre et l'agave, plante 
textile. L'écoulement de ces produits agricoles se fait sunout sur les marchés de Silvia et Piendamo. 
11.4.2. Autres secteurs d'activité importants a Silvia 
Silvia est un «haut lieu» du tourisme colombien, sur la route · menant a T ierradentro1, les terres de 
l'intérieur (désignatíon utilisée par les espagnols a l'époque coloniale, symbolisant l'inaccessibilité du 
territoire) , ou vivent des populations indiennes appartenant au groupe ethnique Caribe qualifiant les 
populations autochtones de la cordillere centrale. Les deux populations indiennes dominantes sont les 
Paeces et les Guambianos qui sont les seuls a avoir conservé une tenue vestimentaire traditionnelle. Le 
développement du secteur touristique suscite d'autres activités: artisanat local, restauration, réseau 
hótelier, apparition des résidences secondaires (le batiment est une source d 'emploi importante). 
1 Signifíe terre a 1 'intérieur: c'est un terme donné par les colons espagnols pour qualifier l 'enclav~ment de cette zone. 
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etlou des laboratolres de traitement 
Zone Sud-Ouest 
Communes ou l'on 
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Ri~ralda. C111das 
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du Nariño. du Cauca. du lfuila 
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el du Coldó\S, Oans celle zona. 
la f!lésence da la guérina 
csttr~fai\>lo 
CARTE n°ll ZONES DE CULlURE DU PAVOT OANS LA RÉGION SUD-OUEST DE LA 
COLOMBIE ET DE LA COCA DANS LE CAUCA. 
source: PROBLEMES D'AMERIQUE LATINE No16, 1995 
11.4.3. Une population diversifiée au sein du resguardo 
Par rappon aux communautés indiennes voisines (Guambianos. Paeces) qui ont conservé leu r langue. 
la communauté de Quizgó parlent espagnol uniquement. Quelques membres connaissent en plus le 
Guambianos dans la panie est du resguardo. Bien qu'elle ait conservé son mode d'organisation propre. 
la communauté du resguardo de Quizgó est issue d'un brassage interethnique plutót compliqué entre: 
- les Paeces, déplacées de leur aire d 'origine pendant l'époque coloniale suite a des frictions 
entre indiens et colons, avec la mise en place des systemes de prélevement fiscal (encomienda) et de 
travaux contraints , compliqués par l'arrivée de religieux Franciscains en 1682. Ces populations ont été 
déplacées notamment vers le territoire actuel de Silvia (FUNCOL, 1985), 
- les Guambianos, dont le territoire est limitrophe a I'est de Quizgó: les échanges entre les 
:; communautés sont importants du fait de leur proximité, 
- et les «blancS» qui possedent des terres sur le territoire. 
Les membres de la communauté de Quizgó sont appelés Quizguenos. Nous rencontrons des indiens (qui 
disent n'etre ni Paeces, ni Guambianos), des métis et des blancs. La population indienne étant plus ou 
moins métissée, nous. désignons dans la suite !'ensemble de la population non blanche par le terme 
indien, la communauté se désignant elle-meme par l'expression <<indígenas» c'est-a-dire indiens ou 
indigenes. 
11.4.4. Le probleme identitaire des communautés indiennes 
~ Défmir la communauté: «Le terme espagnol de comunidad désigne dans les Andes centrales 
l'unité de base de population et de territoire. Nous ne pouvons pas le traduire par village, puisque 
1 'habitat est le plus souvent dispersé, ni par commune puisque les institutions ne sont pas les memes. 
Nous employons le mot communauté malgré toute l'ambiguité que celui--ci peut avoir en fran93-is et en 
sacbant qu'il recouvre un tres large éventail de situations: depuis les tres rares communautés 
traditionnelles ou il y a encore une «répartitíon» périodique des terres (attribution, a ceux qui n'en ont 
pas, des terres laissées vacantes par déces sans héritier ou par émigration), jusqu'a celles ou la totalité 
du territoire est privatisé, et ou aucune institution ne fonctionnt> (MORLON P., 1992). Nous 
essayerons de préciser la position intermédiaíre occupée par la population du resguardo. 
~ Conformément a la nouvelle constitution de 1991 , t'éducation doit préserver l'identité 
culturelle des peuples ou aider les populations accu1turées a retrouver leur racine. C'est pourquoi 
récemment l'enseignement bilingue espagnollguambiano a été mis en place dans les écotes mais le 
manque de professeurs bilingues et les bas salaires empechent un fonctionnement normal des 1 O écoles 
du resguardo. Comme nous l'avons déja souligné, la fondation Proindigenas a initié une recherche 
ethnologique et bistorique en 1991 sur les Quizguenos, qui a abouti a la parution d'un livre scolaire 
mentionnant la mémoire collective de la communauté (FUNDACION PROINDIGENAS, 1991). , 
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11!. D'OU LA METHODOLOGIE CHOISIE 
La construaion métlzodologique c 'est la fa<;on de mobiliser les différentes méthodes au:c différents 
nh·eaux d'organisation peninents par rappon au probleme posé (DEFFONTAINES J.P. , LARDON 
S .. 1994). 
111.1. L'USAGE DES SOLS: UN ASPECT DES RECHERCHES SYSTEMIQUES EN AGRICULTURE 
~ Par rappon a notre objectif qui est d 'analyser les usages des sois du resguardo de Quizgó -
considérés comme une clef d 'entrée pour comprendre l'organisation de cene société rurale-, nous 
essaierons de connaitre le fonctionnement et la dynamique du systeme rural constitué par cette 
communauté et le territoire qu 'elle met en valeur. La dé marche est done finalisée par 1' élaboration d 'un 
diagnostic de la situation · étudiée c 'est-a-dire une opération visant a «analyser et juger des modes 
d'utilisation de l 'espace rural, a un moment donné et a une échelle donnée, en fonction d 'objectifs de 
connaissance et de valorisation de cet'espace» (BONNEMAIRE J ., JOUVE P. , 1987). 
~ Nous adopterons la démarche systémique dont «le paradigme se fonde sur les exigences de 
peninence, de globalité, de prise en compte du qualitatif a coté du quantifiable, de la fmalité du 
systeme, de l'articulation entre divers sous-systemes des mécanismes de régulation» (MORLON P., 
1992). Cette lipproche nous semble. la mieux adaptée cpour rendre intelligible l'espace rural, dans ses 
dynamiques a différentes échelles et dans sa diversité» (DEFFONTAINES J.P., LARDON S. , 1994). 
La base systémique est une fa90n d'appréhender une réalité agraire dans sa complexité. L'usage des 
sois est le mode de mise en valeur de l'espace rural , c 'est une composante des activités rurales. Etant 
intégrés dans un systeme c'est-a-dire «Un ensemble d'éléments liés entre eux par des relations lui 
conférant une organisation pour remplir certaineS» (BONNEMAIRE J. , JOUVE P., 1987), les usages 
des sois ne peuvent etre envisagés que dans leurs interactions avec le reste du systeme. 
~ Le systeme rural est composé et met en relation les trois póles: acteurs, activités humaines et 
écologiques, et espace rural. On cherche a caractériser et comprendre la logique des interventions des 
acteurs sur cet espace -Comment les acteurs mettent-ils en valeur leur territoire? Quels sont les 
parametres qui dirigent leur décision d ' activités? Nous supposons done que l'espace est organisé c'est-
a-dire «Structuré, perc;u et géré» (DEFFONTAINES J.P., LARDON S. , 1994). 
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111 .2. LES NIVEAUX D'ORGANISATION 
---
~ Nous nous sommes placés au niveau d ' une petite région cnglobant le périmetre d'¿tude des 
sois. et constituant une unité admin istrative qui organise la vie communautaire et, en particulicr, gere le 
foncier. Le niveau d'¿tude pertinent correspondant est done le resguardo. 
~ Pour comprendre la mise en valeur du milieu nous devons nous sirue r a plusieurs niveau:<: la 
parcelle et l'exploitation agricole en tant que lieux d 'action de l'exploitant, le resguardo et les veredas 
en tant que lieux d 'action de la communauté. En effet, ces 3 niveaux correspondent a des unités de 
fonctionnement et/ou de gestion des activités agricoles. En fait deux niveaux de réalité sont a 
envisager: 
- les unités de production c'est-a-dire les familles composant la communauté, 
-la communauté paysanne ayant adopté des modes de mise en valeur. 
L'échelle de travail varie selon l 'objet de l'étude ainsi : 
Systeme agraire ou 
Systeme rural local 
•les facteurs sociopolitiques internes 
•l'environnement extérieur c'est-a-dire les acteurs du 
en dehors de la communauté 
111.3 . LA DHMARCHBADOPTBB 
Différentes étapes -correspondant chacune a un objectif particulier- afm de réaliser un diagnostic des 
usages des sois au niveau du resguardo. La démarche adoptée daos son principe est représentée dans le 
diagramme de la page ci-contre. Les étapes suivantes décrivent le travail réalisé de maniere 
chronologique. 
Etape 1: se repérer géographiquement 
A partir des photos aériennes et de cartes topographiques il a fallu délimiter spatialement le territoire 
du resguardo. lndividualiser des espaces en fonction des caractéristiques orographiques. 
Etape 2: comprendre le paysage agraire 
11 s'agit de donner une image de l'occupation des sois c'est-a-dire effectuer une spatialisation des faits 
agricoles: le résultat est un zonage agroécologique. Nous avons un espace rural a cartographier: 1' idée 
est de superposer différentes informations géographiques, par analogie avec le fonctionnement des SIG. 
Pratiquement cette analyse est réalisée par: 
- une étude pédologique au niveau du périmetre d' investigation, 




-. une étude bibliographique pour recueillir le maximum d'informations sur le milieu physique, 
- l'observation du paysage a l'échelle du bassin versant pour comprendre l'organisation spatiale 
du paysage, 
- des questions posées de maniere informelle pour connaitre la perception de la communauté de 
son environnemenL 
Etape 3: identifier les usages des sols et les caractériser 
Présenter les modes de mise en vaJeur et essayer de voir les variables les plus intluentes, déterminant 
une occupation des sois. Décrire les pratíques paysannes. Cene connaissance est obtenue par des 
enqw!tes semi-directives sur l'histoire des modes d'occupations des sois , les systemes de culture, aupres 
de l'exploitant agricole, a l'échelle de la parcelle et de l'exploitation. 
Etape 4: comprendre les usages des sols 
Cette étape consiste a faire des hypotheses expliquant la situation observée. 
- Enquetes libres pour connaltre la diversité des acteurs locaux intervenant dans la gestion du territoire. 
- Rencontre avec des acteurs extérieurs 
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l. APPROCHE GEOGRAPHIQUE DU PAYSAGE AGRAIRE 
1.1. DIFFERENTS TYPES D'OCCUPATIONS DU SOL SONT IDENTIFIABLES 
1.1.1. Par la simple lecture des photographies aériennes 
~ C'est le premier outil dont nous disposons pour approcher le milieu . Les photos recouvrent 
tout le territoire du resguardo; elles ont été prises par I'IGAC lors d'un vol le 23 novembre 1989, 
l'échelle est de 1:25 1001 • Apres avoir délimité le territoire, nous distinguons tres facilement un espace 
boisé assez homogene d'un espace <~olonisé» plus hétérogene. Au sein de ce second espace l'échelle 
nous permet d ' identifier des surfaces de dimension tres variable, délimitées souvent par des haies 
naturelles et organisées autour d'habitations dispersées dans le territoire. Nous considérons ici 
simplement la texture, la couleur et la forme des unités individualisées. Ces surfaces, caractérisées par 
des intensités de gris dtfférentes, correspondent aux occupations du sol suivantes: 
- gris clair: ce sont des surfaces en herbe, prairies narurelles ou gazons; parfois une 
pigmentation de la surface indique la présence d'arbres et arbustes ou bien celle d'une culture 
permanente (agave) caractérisant des peuplements hétérogenes, 
- gris moyen: ce sont des surfaces cultivées, la texture de l'image nous permet de différencier 
ces occupations des sois; cette couleur apparait en outre pour des zones humides, daos ce cas la forme 
de l'aire est aussi un facteur de différenciation (polygone, contour arrondi), · 
- gris foncé: ce sont des aires boisées, les résineux et les especes caducifoliées qui ont une 
couleur et une texture iégerement différentes, souvent une forme de bandes longeant soit un chemin soit 
un cours d'eau. 
D'autres occupations des sois (mineures compte tenu de ieur surface) sont discemabies: 
- l'espace occupé par les voies principales de communication, 
· -des surfaces tres réfléchissantes correspondant a un affleurement de terres ou a un cours d'eau. 
~ Bien sur l'information potentielle d'une photographie aérienne est limitée ici volontairement 
par rapport au type de renseignements recherchés. Le recours a la vue stéréoscopique est une aide 
considérabie pour associer une occupations des sois a des données orographiques (forme de relief, 
position dans le relief, altitude). De plus, en tant que représentation de l'agencement des occupations 
des sols dans l'espace, les photos nous serviront uhérieurement. 
1.1.2. Par l'observation du paysage 
~ Sur le terrain, nous sommes face a un paysage de collines et versants sur lesquels 
prédominent des surfaces en herbe paturées ou non, tres souvent clóturées par des haies vivantes.. Ce 
paysage de bocage nous appara1t d'abord assez homogene. Nous observons ensuite des densités 
variables d'arbustes clairsemés daos les paturages, ainsi que des lots de terre retoumés et semés en mais 
au sein des surfaces en herbe. Puis, a proximité de 1 'habitat, nous remarquons plus de cultures, 
principalement le maís associé a des haricots grimpants, base de 1 'alimentation avec le riz acheté sur le 
marché de Silvia (provenance colombienne ou étrangere). Autour de la maison, nous trouvons un jardín 
1 Voir les références en fin de document daos la bibliographie. 
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cultures autour de 
l"babitat, ;l róle de 
clóture 
TABLEA U N° 3Classification des occupations des sois 
Nom courant dans le texte Appellation vero.aculaire la 
plus employée 
-arbres frui tiers: Passijlora m.ixta L. f. -frutales 
(famille de Passifloracées). müres (Rubus tomatillo 
glnucus Benth., famille des rosacées), 
tomate d 'arbre 
curuba. 
-plantes ornementales: fleurs et plantes -jWres, 11U111ZIJnilliJ. 
médicinales, 
mora. 
-légumes: carottes, laitues, épinards -huena casera: zanahoria, 
~ourges douces 
-agave 
lechugas, spinaco, silencio 
-~ji cono 
-fiQue ou cabuya 
associañon de cultures -mais associé au haricot grimpant, avec 
sur parcelles attenantes des haricots blancs intercalés ou de 
-maiz con frijol (o asociado con 
frijol voluble), maiz con avas, 
intercalado con olluco a la maison l'olluco 
cultures plus 
éloignées, parcelles de 
cseconde auréole- par 
a.na,logie aux villages 
sáhéliens 
prairie propre 
autour de l'habitat 
prairie sale, plus 
éloignée 




-mais associé ou en culture pure 





páturage ki.laryo avec arbres et arbustes 
páturage avec des mauvaises herbes, 




- papa, olluco 
- repollo, frijol chiquito 
-trigo, liñasa 
- fiQue ou cabuya 
pasto limpio, pasto ld.laryo, poa 
potrero 
rastrojo ou descanso 
montes 
haies de pins 
plantario os 

























dont la variété cst géné ralc rncm rédu itc :1 des courgcs douccs ct quclques plantes omcmcntalcs, parfois 
des :ubres frJit icrs et rarcmcnt des légumes. Ce jardin est compris dans le mcmc cspacc que le ma·is 
associé. C'est pourquoi nous parlcrons de cultures jard inées pour ces parcelles directement limitrophes 
a la maison pour les difTé rencier des parcelles de cultures a dominante ma·issicole plus éloignées de 
l'habitat, comprises dans l'espace pastoral. 
~ Tout !'ensemble est organisé autour de l' hab itat et la situation des terres des familles semb\e 
comrastée. Les terres d'une meme exploitation agricole sont concentrées dans un espace ou les 
conditions du milieu sont peu changeantes. Nous pouvons déja fai re l'hypothese que l'acces a la terre 
joue un róle important dans 1 'organisation du paysage. 
l. 1.3. Typologie des occupations des sois 
La confrontation des deux méthodes d'approche nous permet, grace a la connaissance des especes 
végéta1es, de classer les occupations du sol (cf. tableau n°3 page ci-contre). 
~ Cette classification fait abstraction de certaines occupations du sol: 
- dont l'extension est t:éduite comme les zones d'extraction de terres, localisées dans la partie est du 
resguardo, · 
- ou partiellement obser-Vables comme les chemins principaux et secondaires, et les voies de 
communication carrossables nouvelles situées a flanc de colline. 
~ Des traces d'anciennes cultures sur billons (eras) tres nombreuses sont observables sur les 
paturages kikuyo dans l'ensemble du resguardo, quelque soit le modelé du paysage. 
1.1.4. Bilan: Carte d'état de l'occupation des sois 
~ Grace aux photographies aériennes, nous pouvons visualiser et localiser des grands espaces. 
Par la contrainte d'échelle nous individualisons 4 espaces: boisés, cultivés, en repos ou friche et le reste 
constituant les paturages (cf. carte 0°12 en annexe). 
~ Ce travail aboutit a l'élaboration d'une carte d'état d'occupations des sols considerée comme 
base pour comprendre les facteurs écologiques déterminant les types d'occupations des sois et leur 
agencement dans 1 'espace. L'objectif est de réaliser un outil de travail nous permettant de superposer 
différentes informations écologiques (orographiques, pédologiques, clirnatiques) pour les mettre en 
parallele avec les variations des usages des sois, en reprenant le príncipe des SIG (mise en relation). 
1.1.5. Surfaces attribuées a chague espace 
Pour déterminer les pourcentages d'occupation des sois c 'est-a-dire les proportíons de surface réservées 
achaque culture, association de culture, pature ou autres formations végétales, nous disposons de deux 
sources d'information. ' 
a. Les données de la fondation La Minga 
Elles sont issues d'une enquete réalisée en 1994 par un groupe de la communauté. Ces enquetes ont été 
élaborées par des chercheurs de l'université «El Valle» a Cali dans le cadre d'un projet dont le but était 

















GRAPHE N o 1 : Comparaison de la disrriburion de trois usages 
des sois daos le resguardo 
source: Fondation La Minga, 1994 
source: UMATA, 1993 
... 
-' 
plan de développerncm cohl5rcnt, suite a l:t demande des autorités du municipio. Ce projet concema it 
!'ensemble de la cornmunau ré indiennc du municipio. lis se som intércssés paniculicrcmcnt aux 
problemes de reforest.ation et de dégradation du milieu en général afin d'en évalucr l'imponancc et de 
faire prendre consc ience de la nécessité de protéger l'environnement. C'est pourquoi ils se sont limités 
a la connaissance des surfaces d'agave (pollution des eaux) , de plantation, et des parurages (cf tableau 
n°4 ci-dessous) . Les surfaces considérées comme stériles, ou avec des exces d'eau , ou inaptes a la 
culture sont réduites (23 ha de zones trop humides principalement dans les veredas Manzana! et 
Quizgó, 43 ha de terrains stériles surtout a l'est du resguardo , 27 ha de terres avec des affleurements 
rocheux surtout a Qu izgó et Manzana!). 
TABLEA U N ° 4 Espact: pastoral. surfact: t:n agave t:l reboisemeot dédarés par la colllDluoauté 
fSu;foce en Ag~e Plantario~ P;;;;ri;--s~if~~;---. TOTAL. l 
~~!~are d'arbres nat'l!!_!lle __ 1l!.':l.!I.f!g?!_f!. ___ .. -1 
¡Alto lapalnu 1.0 4.5 12.0 O 17.5 i Camojo · i" 9.4 37.2 76.5 0.3 123.4 1 
Chuluambo 6.5 '59.9 179.3 0.3 246.0 
El Marría1iat ' 3.6 15.3 34.8 0.1 53.8 1 
El ~alado , 
El Tengo . 
1 Las Cruces . 
Las Tres C.iuces 
Manchay . '_ 
Penebi0o... • .. , . 
..... C.·to;; 
n..:. ó:ít'-: •'"':. 
'<u.u.g ~-~~-:-: Roblar ~-r· · i!( "'-~? 
TOTATIJi;;~~ -
b. Les données d'UMATA 
1 0.5 6.8 20.7 0.3 28.3 1 
4. 1 4. ¡- 26.0 o 34.2 1 
0.6 12.0 24.5 o 37.1 
9.5 17.8 33.9 o 61.2 .,1 
o . 7.9 16.5 o 24.4 
67.2 23.0 67.7 14.3 172.2 
16.8 124.5 o 191.2 
49.6 '·_..-. o.i 152.9 
142.8 666.0 15.5 1142.2 
Elles proviennent du service d'assistance technique agricole du municipio qui a constitué une base de 
données concemant les communautés indiennes de Silvia, lors de sa mise en place en 1993 dans le 
municipio. U. aussi l'objectíf cité consistait a rassembler des infonnations agricoles et socio-
économiques afin de proposer une aide technique prenant en compte les contraintes des populations. 
TABLEA U N°5 Les surfaces des types d'occuparion des sols dans le resguardo 
Surface en hectare Agave Culture Bois •repos» Prairie TOTAL 
annuelle 
Alto la palnu 26.0 10.0 9.0 6.5 798.5 
Camojo 35.0 ;..12.0 11.0 751.0 941.0 
ChuluambO .,.._: - 0.0 
-
35.0 9.0 _7.0 899.0 
El Manzana) 5.8 70.0 19.0 
-~ }~ 403.5 
El Salado:- . l. O :<~o.s 6.0 . :Ii:J12.5 30.0 
El Tengo-~ 0.2 " 118~0: 4.0 ~ ~~ 261:8--
- . ~ 10.~ ~ ~ -Las Croe~~ ~ 0.0 5.0 ~ ¿_ . .,':;3.0 
~Tres Cruces ... 0.0 ~ to.o 7.0 392.0-
Mancha y 
_-! --.~.,;·....-rr -~ 
15.0. 4.0 ~-4~.0} 
Penebio - 1o'~o 7.0 · _:728.0_ o. 
-Qoizgó ' ~ ... 16·:Q· 4.0 - ~.>;4.~ 
-
Roblar \ <e. _,8.0 8.0 =52_9-gj 














GRAPHE N°2 Répartition des usages des sois par vereda 
So ;¡ § t g 15 6 o ;¡ a: <11 ,_ o 










c. Probleme de la contradiction des données 
~ Les données su r les surfaces en hcrbe, en reboisement et en agave sont différentcs selon les 
sources. Provenam de la communauté elle-meme, les chiffres de la Minga constituent une base de 
données plus fiable. Les surfaces en herbe sont sous-évaluées dans les données de la Minga (12 % du 
territoire contre 76 %). D'apres UMATA elles sont plus importantes dans les veredas Camojo et 
Chuluambo. 5.8 % de la surface du resguardo au raient été reboisés (Minga). Quant a la culture 
d'agave, les données de la Minga indiquent clairement que les veredas centrales Tres Cruces, Quizgó, 
Roblar et Penebio om des surfaces irnponantes recouvrant 82 % du territoire cultivé en agave (cf. 
graphe 0° 1 p.27). 
~ Les données d'UMATA permettent de voir la répanition relative des occupations des sois 
dans chaque vereda. Elles soulignent l'importance des aires en «repos paturé» ou friche dans 6 veredas, 
des prairies naturelles dans 4 autres (Quizgó, Alto la Palma, Chuluambo, Manzana!) , et un équilibre 
entre ces deux usages des sois dans les veredas Camojo et Cruces (cf. graphe n°2 page ci-contre) 
~ Les photos n'ont pas pu etre exploitées afm d'évaluer les surfaces a cause de contrainte de 
temps. Cependant la connaissance des aires est une réponse de l'outil SIG. Gnlce au logiciel 
ARCINFO, a panir ~e l'image des photos aériennes (scannarisées) il suffit d 'entrer les coordonnées 
géographiques de poirits dont la position est connue précisément, celles-ci sont mesurées sur le terrain 
par un appareil GPS 1 • 
1.2. LBS CARACTBRISTIQUES OROGRAPillQUES DU TBRRITOIRB 
1.2.1. Le réseau hydrographique 
~ Le resguardo de Quizgó est drainé par trois rivieres principales et seul un bassin versant est 
inclus totalement dans le territoire: celui de la riviere Ovejas. Le lit des deux autres rivieres constituent 
une frontiere adminístrative: la riviere Manchay limite l'espace a l'est, et la riviere Chuluambo au 
nord. Grossierement les occupations des sols varient selon le bassin hydrographique observé au niveau 
de leur extension spatiale plus que dans leur organisation altitudinale. 
~ En outre les deux chaines de montagne sont la source de nombreux ruisseaux: la panie 
centrale du resguardo est la plus richement drainée (cf. carte D0 13 en annexe). 
1.2.2. Les contraintes du relief 
Les différentes unités morphologiques ldentifiées sont: 
- les cretes ou hauts de pente, appelés localernent la montagne, 
- les versants ou pentes, c'est-a-dire les flanes de montagne, 
- les collinettes des interfluves, et les réseaux des sources et ru1sseaux individualisazÍt des 
microvallées en forme de cuillere, 
- les cuvettes et vallées principales a ouverture différente (formant des alvéoles), fonds de vallée 
avec des bords de rivieres plus ou moins escarpées. 
1 Abréviation de l'anglais: Geograpbic Position Syste01. 
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~ Ccrtaines occupations des sois som associées préférentiellement a une unité morphologique 
donnée. La comparaison des canes topographiques et d'état. comme les résultats de l'analyse de 
paysage, montrent: 
- la culture d'agave se rencontre en fonds de vallée ou dans des cuvettes, sur pentes moyennes 
( < 12 %) s'il s'agit d'une culture de plein champ. Par contre quand elle joue le róle de clóture, nous la 
trouvons meme sur des pentes forres. 
- les cultures associées sont observables sur terrain plat comme sur pentes forres. Comme nous 
l'avons déja souligné, elles se trouvent principalement autour de l' habitat. Or la population s'est 
instaJiée sur tout le territoire, indépendamment du degré des pentes. 
- quels que soient l'altitude et le degré de la pente il y a des surfaces en herbe. La colonisation 
arborée au se in de la prairie est fonction de la pente: plus elle est forte , plus la densité d 'arbres est 
élevée. Les «meilleureS» prairies a peuplement végétal homogene sont sur terrain plat. 
- les espaces boisés colonisent plutót les bordures de cours d'eau, généralement escarpées, les 
pentes fortes, et les sommets. 
- nous pouvons noter aussi que l'ancien réseau de chemins principaux suivaient les cretes ou les 
fonds de vallée (pour.minimiser les distances); les bordures de chemins secondaires a travers les pentes 
sont toujours boisées. 
1.2.3. Les limites altitudinales des cultures 
La différenciation des cultures est liée a l'altitude a cause de contraintes physiologiques des plantes et 
du choix des agriculteur. Au niveau du resguardo, les observations sont les suivantes: 
-le mais en culture associée se trouve jusqu'a 2 800 m, 
- le blé au dessus de 2 600 m, 
-la pomme de terre se rencontre a partir de 2 500 m, 
- et !'agave entre 2 400 et 2 650 m sous fonne de plein cbamps. 
1.2.4. Conclusions 
Le degré des pentes tout comme la forme de la vallée et 1 'altitude sont des facteurs déterminants 
l'organisation des usages des sois. Une représentation sous fonne de bloc diagramme des usages des 
sois dans le bassin Ovejas (au niveau du périmetre d'étude pour la these) montre l'agencement des 
usages des sois Ié long de la toposéquence (cf. page ci-contre). 
1.3.1. Les caractéristiques du matériel mere et son évolution 
~ Les sois de la région reposent sur des roches volcaniques (andésite) et métamorphiques 
(schiste et quartzite) recouvertes plus ou moins uniformément de cendres volcaniques. Les formes 
plutót douces du modelé indiquent la présence de cette couverture produite par les explosions 
volcaniques. Pour la plupart, les sois sont done volcaniques, dérivés d'une succession de dépóts 
d'origine pyroclastique. Or l'altération de ces matériaux pyroclastiques forme tres vite des sois 
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spéc ifiques. les andosols. dont les propriétés originales sont dues a l'abondance de produits amo rphes 
dans la frac tion lll iná aic: ce sonl les allophancs assoc iés a des ten~u rs variabk s mais souvcnt élcvées 
en matiere organ ique (LOZET J. , MATHIEU C., 1990) . Le ruissellement sur les pentes entraine des 
phénornenes sédirnentaires, surtout en bas des pentes et en fonds de vallée qu i conduisent a la 
forrnation d 'autres types de sois: les sois bruns andiques ou des sois dits ,¿¡ caracteres andiques». En 
outre le manteau de cendres est plus ou moins épais: le rnatérie l parental peut etre un mélange de 
cendres associées aux roches sur lesquelles elles reposent. 
~ Premier processus pédogénérique: /'alrérarion de cendres vo/caniques 
Ce processus de fo rmation, l'andosolisation, correspond a 1 ' hydrolyse des verres volcaniques libé rant 
des produits amorphes (hydroxydes de fer et d'alumine), ainsi que des alumino-silicates «para-
cristallins» (allophanes, imogolite) . Ces consrituanrs absorbent et ccfixent» les acides humiques forrnan t 
ainsi des gels organo-minéraux amorphes. La forrnation et le maintien de ces gels sont favorisés par 
une hydratation élevée et quasi-permanente. C'est la présence de ces gels organo-minéraux amorphes 
qui conférent aux andosols leurs caractéristiques, tres spécifiques, physiques, chimiques et mécaniques 
décrites plus loin (MONIMEAU A. , 1991). 
~ Autres processus pédogénétiques: 
Les sois peuvent dériver de matériaux d'origine pyroclastique plus ou moins mélangées a d'autres 
matériaux d'origine métamorphique ou volcanique. 
Parfois les sols sont d 'origine exogene: sois colluvio-alluvionnaires ou alluvionnaires. 
1.3.2. Les types de sol rencontrés 
a . Les données issues d'une étude menée par l'IGAC 
~ D'apres ce travail les sois du resguardo sont moyennement profonds a profonds, ils sont 
riches en matiere organique, acides et désaturés. Ces sois sont peu a moyennement érodés. Les types 
de sois varient a proximité de rivieres (forrnation de terrasses alluviales) et de ruisseaux (origines 
diverses du matériel parental) (cf. carte n°l5 et légende page suivante). 
~ Dans la classification américaine de l'USDA ces sois appartiennent aux deux ordres 
Inceptisol (sois moyennement différenciés; définies par la présence de deux horizons: horizon A 
umbrique ou mollique et horizon B cambique) et Entisol (sois définis par l'absence totale d'horizons) 
et aux sous-ordres (respectivement achaque ordre): 
- Andept (dont la caractéristique est la présence de cendres volcaniques) et Tropept (caractérisé par le 
régime de température), 
- Orthent (lié a un régime de température donné et caractere alluvial) et Aquent (caractérisé par le 
régime d 'humidité c'est-a-dire la plus ou moins permanente saturation en eau). 
b . Observations de terrain 
Les versants des montagnes et les collines montrent une différenciation des sois Iiée a l'altitude (done 
au climat), a la topographie et au réseau hydrographique. Ainsi la zone présente une large gamme de 
sois regroupés sous l'appellation andosols et sois a caracteres andiques . Ces sols sont issus de 
l'altération de la roche mere en place. En fonds de vallée ou bas de pente, les sois ont par contre des 
horizons illuviaux. Le bassin hydrographique Manchay présente des caracteres paÍticuliers: 
30 
~ Ccnaines occupations des sois sont associécs préfé renticllemcnt a une uniré morphologique 
donnée. La comparaison des canes topograph iques et d'érat, comme les résultats de l'analyse de 
paysage, rnoncrem: 
- la cultu re d'agave se rencontre en fonds de vallée ou dans des cuvettes, sur pentes moyennes 
( < 12 %) s 'í l s'ag it d'une culture de ple in champ. Par contre quand elle joue le róle de clóture, nous la 
trouvons meme su r des pentes fones. 
- les cultures associées sont observables sur terrain plat comme sur pentes fortes. Comme nous 
l'avons déja sou ligné, elles se trouvent princ ipalement aurour de l'habitat. Or la population s'est 
installée sur tout le terrítoire , indépendamment du degré des pentes. 
- quels que soient l'altirude et le degré de la pente il y a des surfaces en herbe. La colonisation 
arborée au sein de la prairie est fonction de la pente: plus elle est forte, plus la densité d'arbres est 
élevée. Les «meilleureS» prairies a peuplement végétal homogene sont sur terrain plat. 
- les espaces boisés colonisent plutót les bordures de cours d 'eau, généralement escarpées, les 
pentes fortes, et les sommets. 
- nous pouvons noter aussi que 1 'ancien réseau de chemins principaux suivaient les cretes ou les 
fonds de vallée (pour.minimiser les distances) ; les bordures de chemins secondaires a travers les pentes 
sont toujours boisées. 
1.2.3. Les limites altitudinales des cultures 
La différenciation des cultures est liée a 1 'altitude a cause de contrain~s physiologiques des plantes et 
du choix des agriculteur. Au niveau du resguardo, les observations sont les suivantes: 
- le mais en culture associée se trouve jusqu 'a 2 800 m, 
-le blé au dessus de 2 600 m, 
- la pomme de terre se rencontre a partir de 2 500 m, 
- et !'agave entre 2 400 et 2 650 m sous forme de plein champs. 
1.2.4. Conclusions 
Le degré des pentes tout comme la forme de la vallée et l'altitude sont des facteurs déterminants 
l'organisation des usages des sois. Une représentation sous forme de bloc diagramme des usages des 
\ sois dans le bassin Ovejas (au niveau du périmetre d'étude pour la these) montre l'agencement des 
usages des sois lé long de la toposéquence (cf. page ci-contre). 
1.3.1. Les caractéristiques du matériel mere et son évolution 
~ Les sois de la région reposent sur des roches volcaniques (andésite) et métamorphiques 
(schiste et quartzite) recouvertes plus ou moins uniformément de cendres volcaniques. Les formes 
plutot douces du modelé indiquent la présence de cette couverture produite par les explosions 
volcaniques. Pour la plupart, les sois sont done volcaniques, dérivés d'une succession de dépóts 
d'origine pyroclastique. Or l'altération de ces matériaux pyroclastiques forme tres vite des sois 
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spécifiques. les andosols. don t les rropriétés originales sont ducs a l'abondancc de produits amorphcs 
dans la fraction tninémie: ce sont les a llophanes assoc iés a des tcn:::urs variabks ma is souvcnt élcvécs 
en matierc organiquc (LOZET J . • MATHIEU C. . 1990). Le ru isscl!ement sur les pentes entraine des 
phénomenes sédimcntaircs, surtout en bas des pcntes et en fonds de vallée qui conduisent a la 
formation d'autrcs types de sois: les sois bruns andiques ou des sois dits ,,a caracteres andiques)). En 
ou tre le manteau de cendres est plus ou mo ins épais: le maté ricl parental peut etre un mélange de 
cendres assoc iées aux roches sur lesque llcs elles reposenL 
~ Premier processus pédogénérique: l'alrération de cendres volcaniques 
Ce processus de formation , l' andosol isation, correspond a l'hydrolyse des verres volcaniques libérant 
des produits amorphes (hydroxydes de fer et d'alumine) , ainsi que des alumino-silicates «para-
cristallinS» (allophanes, imogolite) . Ces constituants absorbent et «fixent» les acides humiques formant 
ainsi des gels organo-minéraux amorphes. La formation et le maintien de ces gels sont favorisés par 
une hydratation élevée et quasi-permanente. C'est la présence de ces gels organo-minéraux amorphes 
qui conférent aux andosols leurs caractéristiques, tres spécifiques, physiques , chimiques et mécaniques 
décrites plus loin (MONIMEAU A. , 1991). 
~ Autres processus pédogénétiques: 
Les sois peuvent dériver de matériaux d'origine pyroclastique plus ou moins mélangées a d'autres 
matériaux d'origine métamorphique ou volcanique. 
Parfois les sois sont d'origine exogene: sois colluvio-aJluvionnaires ou aJluvionnaires. 
1.3.2. Les types de sol rencontrés 
a . Les données issues d'une étude menée par l'IGAC 
~ D'apres ce travail les sois du resguardo sont moyennement profonds a profonds, ils sont 
riches en matiere organique, acides et désaturés. Ces sois sont peu a moyennement érodés. Les types 
de sois varient a proximité de rivieres (formation de terrasses alluviales) et de ruisseaux (origines 
diverses du matériel parental) (cf. carte no 15 et légende page suivante). 
~ Dans la classification américaine de l'USDA ces sois appartiennent aux deux ordres 
Inceptisol (sois moyennement différenciés; définies par la présence de deux horizons: horizon A 
umbrique ou mollique et horizon B cambique) et Entisol (sois définis par l'absence totale d'horizons) 
et aux sous-ordres (respectivement achaque ordre): 
- Andept (dont la caractéristique est la présence de cendres volcaniques) et Tropept (caractérisé par le 
régime de température), 
- Orthent (lié a un régime de température donné et caractere alluvial) et Aquent (caractérisé par le 
régime d'humidité c'est-a-dire la plus ou moins permanente saturation en eau). 
b. Observations de terrain 
Les versants des montagnes et les collines montrent une différenciation des sois liée a l'aJtitude (done 
au climat), a la topographie et au réseau hydrographique. Ainsi la zone présente une large gamme de 
sois regroupés sous l'appellation andosols et sois a caracteres andiques . Ces sols sont issus de 
l'aJtération de la roche mere en place. En fonds de vallée ou bas de pente, les sols ont par contre des 
horizons illuviaux. Le bassin hydrographique Manchay présente des caracteres paÍticuliers: 
30 
... , - ""' ., , ' ' ~- ~ , " 1 ' " ,.-.-¡ -
~.:..::...- . - - --~ -- ·- _...... -- ---- ·- ---- ~ ~-- .. , . ... 
LEGENDE DE LA CARTE DES SOLS DU RESGUARDO EXTRAITE DE L'ETUDE GE~ERALE DES SOLS DES BASSI:-IS IIYDROGRAPIIIQUES PIE:-ID,\~10, CAJinJO, On:.J.\S (IGAC, 1 ~79) 
.... .. !'la. ~~rieJ ,: 1 "~~:~ Ca~actéris!iques Oédolol!iaues des sois 
parental •,i rr. ·.'.(' •1 .. •. '·' 
. , ' ' ·l . . 
Sols profonds a tres profonds, riches en 
maticres organiques, dérivés de cendres 
volcaniques, sois acides et désnturés 
profonds, riches en 
·:.; 1 1 Sois profonds, horizon superlicicl richcs en )l : . matieres organiques, saturation élcvée en Al , 
· -:-•¡ i · rclation Ca/Me inverse et désaturée 
de 'cendres 
Sois tres profonds, riches en maticres 
organiques, dérivés de cendres volcaniques 
Sois superfieiels el tres supcrlicicls, 
drainés 
profonds; riches en matieres 
et dérivés de cendres volcaniques 
ls, pauvrcment drainés, 
Sois tres profonds, riches en maticrcs 
organiques, dérivés de cendres volcaniqucs et 
désaturés 
Sols moyenncment profonds, avec une 
~ ·: \?.i \ : . carapace ferrique, riches en matieres 
-. 't ' , • organiques, dérivés de cendres volcaniques 
. :: ' . • 
Unités taxonomiqucs 
Salado- Typic Dystrandcpt 
Pioyá - Typic Humitrodcpt 
Silvia- Oxic Dystrandept 
Pueblito- Typic Humitrodept 
Trinidad- Typic Troporthcnt 
Quichaya- T~ pie Dysl rodcpt 
Cacique- Typic Dystrandcpt 
Chuluambo- Tropic Fh1' ac¡uelll 
Michambe- Mollic vitrandcpt 
Tejar- Typic D) strandept 
Agóyan-Tropic f-lu' ac¡uent 
Aguada- Typic Dystrandcpt 
Usenda- Typic Placandcpt 
.. ~ 1 ¡ . 
. 
1 ~ ( · ; ·¡ Sois profonds riches en matíere organiquc 1 Colorado- Typic Dyst rodcpt 
1 ~, ' · · ... dans 1 ' horizon superficie!, et tres saturés en Al 
dans le second horizon 
1 UC·. Ul\ité cartoll.Tt\phique. Les valems nssociées a I'UC correspandent a son aire d'extension au nivea u de la zone d 'érudc . 
. 




60% SA 11 ~ 6 ~ 'J 
C-27 
15 '!!,, 








1 C:\ (o(J- ~ 
C-1 1 
C-1 7 
-\ ll'~ ;, I Mi 2 CJ ~ - ( ~ 
C-1 8 
~o<~ ;. 
C- l 'J 
20'Yo 
MC-16-1 





- terrasscs alluviales en bordurc de la riviere, 
- sois développés a partir d'un mélange de cendre (couverture paniellement décapée) et rochcs 
métamorphiques, conduisant a la formation d'une altérite argileuse. 
c. Différents mécanismes pédologiques 
Les mécanismes pédologiques mis en jeu pour produire la diversité des sois sont: 
- la ferruginisation: formation de nodules ferrugineux ou ferromanganireres provenant de 
J'accumulation et de l' induration des oxydes de fer , 
- le lessivage: perte des argiles se traduisant par l'éclaircissement de J'horizon, dans les talwegs, 
- l'hydromorphie: ce phénomene est généralement observé en situation de bas de pente et dans 
les cuvettes et replats concaves, d'ou la formation de gleys, caractérisé par la présence de taches 
rouilles (fer oxydé) et de taches grises bleues (fer réduit) résultant d 'une alternance de périodes d'exces 
d'eau et d'assechement, 
- 1 'érosion: arrache ou enterre les horizons superficiels riches en matiere organique mais nous 
avons vu qu'elle était modérée sur le territoire. 
1.3.3. La distribution des sois dans le paysage 
Pour comprendre la diversité des sois, nous allons essayer de voir leur répartition selon un transect est-
ouest réalisé au niveau du bassin de la riviere Ovejas, ou le sous-sol se compose d'une couverture de 
cendres sur roches volcaniques (cf. carte D 0 16 page suivante). 
~Les sois decretes sommitales et de versants: 
Ce sont des andosols peu épais en hauts de pente (profil pédologique D 0 6)1 , puis la profondeur du sol 
augmente car l'altération des cendres est réalisée sur une couche plus épaisse (profil pédologique D0 4) . 
Le profil type des andosols est: 
- horizon A: le taux de matiere organique est élevé entre 10 et 20 %, et lui donne une couleur 
foncé. La structure est finement grumeleuse et peu cohérente a texture limoneuse (sablo-limoneuse). 
Chevelu racinaire dense et activité biologique intense. Cet horizon présente normalement une bonne 
macroporosité et une densité apparente voisine de 0.8-0.9. 
- horizon B: l'épaisseur variant de 40 cm a plus de 1 m est de couleur brun-jaune a brun-clair. 
Son toucher est onctueux; non collant caractéristique d 'une texture limoneuse. Sa structure est continue 
a débits polyédriques suba!}guleux, devenant pulvérulente a l'état sec. Cet horizon présente un 
caractere de thixotropie, c 'est-a-dire qu'il passe brutalement de l'état solide a l'état de boue flu ide. 11 
parait assez pénétrable aux racines secondaires. 
- horizon B/C: la transition avec l'horizon B est peu visible. La structure semble plus 
«massive». La transition est progressive jusqu'au matériel pyroclastique. 
~ Les sols de cuvettes: 
Ces sois sont aussi dérivés de matériaux d'origine pyroclastique mais il y a parfois une influence 
sédimentaire: le sol développé est alors colluvionnaire mais présente des caracteres andiques (densité 
1 La description des profils pédologiques figure en~ 6 p.82. 
31 
DANS LE IJASS IN VERSANT ÜVEJ AS. 
~: canc topographiquc au 1: 1 O 000 (réduction), l(iAC, 1967 1 
1 
1 
\ ¡ , / 
\ / ·-
\ 1 / ./ 






apparcntc 0.9) , c'est un sol brun andique, sous-groupe des sois bruns et sous-classe des sois bnmifiés 
des climats tempérés humides. Ces sois sont développés sur des matériaux riches en verrc ct a 
complexe d'altération riche en allophanc. lis ont un profil A(B)C. (LOZET J., MATHIEU C., 1990). 
Des signes d'hydromorphie peuvcnc erre mis en évidencc (profil pédologique no 3). 
~ Les sois de collioettes 
Ce sont des andosols non remaniés moins profond (profil pédologique no 1), développés a partir d'une 
épaisse couverture volcanique qui n'a pas été décapée. 
~ Les sois en foods de vallée 
11 s 'agit de sois alluvionnaires et la variation transversal e des sois est forte: de sois bruns andiques a 
sois sédimentaires. Ces sois ont toujours des caracteres andiques (profil pédoiogique 11 ° 2 et 5). 
1.3.4. Cooséqueoces agronomiques des types de sols 
~ Pour les andosols: 
• liées aux caractéristiques chimiques 
Le taux de matiere organique est élevé, plus de 15 % dans l'horizon A, mais cene matiere organique 
est fortement liée aux produits amorphes ce qui ralentit son huméfication (faible tum-over). Meme si 
ces sois sont riches en phosphore total (plus de 3 ppm dans l'horizon de surface), la ftxation du 
phosphore par les produits amorphes alumiques et les hydroxydes de fer est également forte, ce qui 
conduit souvent a des carences imporuuúes en phosphore des cultUres. En outre, des problemes sont 
posés par l'acidité de ces sois (ph 5) et une CEC faible (cf. résultats d'analyse minéralogique du profil 
1 en annexe 6 p.82) 
• liées aux caractéristiques physiques et hydriques 
Les andosols présentent une faible densité apparente toujours nettement inférieure a 1: ces sois ont 
done une porosité totale et une capacité de rétention en eau importantes. Ce phénomene pose des 
problemes d'engorgement en eau lors de pluies violentes dans les parcelles cultivées et impose des 
contraíntes sur les techniques cu lturales des reliefs pentus. 
~ Pour les autres sois: 
Pour les sois contenant des produits amorphes (cas des sois «andiqueS») les problemes sont les memes. 
En plus, des signes d'hydromorphie apparaissent dans les replats avec la formation de moui11eres et de 
gleys, ce qui limite 1 'usage des sois au prairie naturelle. 
1.3.5. L'érosion des sois 
a. Liée a l'anthropisation du milieu 
Nous remarquons sur les hauts de pente, en particulier daos le bassin hydrographique Manchay, des 
signes d'érosion avec le départ de la couche superficielle du sol, formant la «terre noire», au niveau des 
terres qui ont été mises en culture. Dans ce bassin d'autres activités humaines contribuent a la 
dégradation du milieu: extraction de glaise pour fa~nner des briques a partir d'une terre argileuse 








PHOTO N°l Bassin Chuluambo: .Vue sur un affaissement de terrain lié l\ une secousse. 
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Au nivcau du resguardo des facies d'érosion sont observables le long des anciens chemins sur les lignes 
d~ crcte et le long des routes carrossables construites récemment. Cependant l'érosion des sois mis en 
culture reste faible. 
j b. Liée aux secousses telluriques 
'! 4 Dans le bassin hydrographique Manchay des glissements de terrain sont liés au récent tremblement de 
tc rre. Dans les deux autres bassins des affaissements de terrain sur une vingtaine de metres en hauteur 
e.x istent suite a des secousses telluriques, dues a l'activité du volean Nevado del Huila (au nord du 
resguardo, 5 200m) (cf. photo 11 ° 1 page ci contre). 
1.3.6. Perception des sols par la communauté 
La plupart des agriculteurs décrivent leurs sois par rapport a leur productivité/fertilité et aussi leur 
tcxture (dans le sens consistance, densité). 
~ Un «bon» sol est celui d'une parcelle ou les récoltes sont régulieres et relativement bonnes. 11 
faut noter aussi que l'idée de fertilité est liée au type de culture mis en place. En effet, le mais associé 
au haricot grimpant est la culture <<qui vient partout». Le blé joue le role de restaurer la fertilité a un sol 
.. fatigué» car les chaumes sont enterrées apres la récolte. Par contre, la pomme de terre ne peut se faire 
que sur un terrain «neuf» c'est-a-dire vierge de culture depuis un nombre d'années variant de 5 a plus 
de 20 ans, ces suifaces SÓnt dites en «repos paturé)). Parfois les ágriculteurs évoquent la couleur du sol 
comme indice de fertilité: si la couche superficielle est noire foncée, alors le terrain est considéré 
comme fertile. 
~ Une mauvaise terre est poudreuse, comme du sable fm alors qu 'une terre nouvelle est 
granuleuse, grumeleuse (constituée de petits agrégats dont la cohésion est liée a la quantité de matiere 
organique) . 
~ Beaucoup citent comme principal probleme l'acidité du sol contre laquelle <<ils ne peuvent 
rien faire». L' amendement est une pratique rare, elle est considérée comme inefficace car 1' action des 
calco-magnésiens ne s'envisage pas sur le long terrne. 
1.4 . LES CLIMATS AL 'BCHELLB LOCALB 
r.-:t .. l. Quelques données climatiques 
~ L'intervalle entre les températures minimales et maximales mensuelles a Silvia augmente 
entre juin et octobre, période a laquelle les risques de gels nocturnes sont plus élevés (cf. figure n°4 
page ci-contre). 
~ Les variations interannuelles des précipitations sont grandes: de moins de 1 000 mm a 2 000 
mm par an. Des années seches sont discernables: en 1948, en 1965 et 1967. Depuis 1987 les 
précipitations annuelles oscillent 1 050 et 1 400 mm. (cf. figure nos page suivante). 
~ Les influences du vent: les vents dominant soufflent du nord au nord-est pendant la joumée 
et l'inverse pendant la nuit. La condensation de masses d'air froid et bumide venant des sommets 
entraine des précipitations sous forme de bruine. A Silvia. les vitesses de vent enregistrées varient de 
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PHOTO N°2 Bassin Chuluambo: Vue sur la vallée de la riviere Chuluambo, seul la rive 
gauche est comprise dans le resguardo, 2 750 m. 
1.4.2. Les influenccs climatigucs mentionnées par les agriculteurs 
Les paysans distinguent deux saisons : l'été (verano) au sens saison plus chaudc et seche, et l'hiver 
(invierno). 
~ En été Uuin-septembre) il tombe une pluie tres fine (bruine) qu'ils appellent paramo, par 
analogie a cet étage écologique situé entre 3 900 m et 4 300 m, caractérisé par une végétation 
paniculiere résistance au froid et aux fones radiations (Fraijefones). Cette pluie, am!tée par les cretes 
de la montagne orientée nord-sud du resguardo, arrose plus l'est du territoire; elle vient du paramó de 
las delicias a l'est de Silvia. Le vent fort et séchant revient souvent dans le discours des paysans comme 
une contrainte importante. De meme, les gelées estivales provoquent des dégats sur les cultures, en 
paniculier la pomme de terre. 
~ En hiver, il est difficile de connaitre les microvariations spatiales de la pluviométrie. 
Cependant nous pouvons dire que les versants les plus arrosés sont ceux orientés au sud, sud-est. 
~ Les agriculteurs confirment que la variabilité climatique interannuelle de la pluviométrie est 
tres importante. La derniere année humide est cette année 1995 car la saison seche a été tres réduite 
(pas plus de 6 jours sans pluie). En ce qui concerne les greles, elles sont mentionnées avec une 
fréquence de tous les 5 ans en moyenne. Elles touchent préférentiellement cenains endroits: le versant 
sud, sud-est de la veretúl Quizgó, et plutót les parties basses. 
1.5. Bn..AN: MISE EN EVIDENCE D'UNITES MORPHOPEDOLOGIQUES V ARlANT AU NIVBAU DES BASSINS 
~ Les différents types de sois identifiés sont liés a des fonnes particulieres du relief et des 
étages altitudinaux. En outre l'exposition au vent et fa topographie sont autant de facteurs influents sur 
1 'occupation des sois. La combinaison de ces parametres pédoclimatiques et orographiques entrame 
l'existence de différents zones écologiques. 
~ Dans un premier temps nous pouvons identifier au niveau du resguardo 3 bassins 
hydrographiques rassemblant des conditions physiques différentes en particulier morphopédologiques, 
explicitées dans le tableau D 0 6 page suivante. 
PHOTO N°3 Bassin Manchay: Vue de la vallée sur un versant de la vereda Tengo 
:' ... ·- ................... ~-~··_~ ...... -... ---~ 
..... ~--- ·--·-''t'• ... , _,........_,_. ::-
FIGURE N° 6 REPRESENTATION SCHEMATIQUE DES USAGES DES SOLS EN FONCTION DE L'ALTITUDE 
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TABLEA U N "ó Les caractéristiques proprcs ;\ chaque hassin hydrugraphique 
Bassin hydrographique Ovejas Bassin hydrographique Bassin hydrograpllique 
Mancha y Clmluambo 
drainé par la rivi~re Ovejas la riviere Manchay. aftluem la riviere Chuluamho. 
de la riv iere Piendamó affluent de la riviere Ovejas 
la forme du relief Vallée assez largt: oric::ntt:t: est-out:st. Vallée é troite aux pentes Vallée tr~s large orientét: est-
aux pt:ntes douces a ti>nc:s sur lc:s fortes, enchassée entre: dt:ux ouest. aux pentc:s dou<.:c::s. 
sommets, s' enc.:aissant en aval puis c.: retes déboisées. orientét: ave<.: des ruil:rovalléc::s 
c.:hangeant de: dire<.:tion aux limites du grossie reruc:nt oord-sud encais.<¡¿es aux pt:ntes fortc:s 
resguardo (nord-ouest l.lld-est) en altirude 
l ' altitude variant de 2 400 m ~ 3 000 m 2600ma3100m 2 400 m~ 3 100m 
les substrats Roches volcaniques et/ou métamorphiquc:s recouvc:rtes par un manteau de: cendres volcaniques 
géologiques 
sur lesquels se sont - Sois volcaniques c'est-~-dire andosols et sois a caracteres andiques sur peutes et fom1es de relief 
développés des sois convexes, 
- Sois sédirnentaires ou sois volcaniques tres remaniés sur formes de relief concaves et en fonds de 
vallée 
Influences greles en avril-ma.i sur les versants beaucoup de veot entre fin beaucoup de vent. risque de 
clima tiques plhtót orientés vers le sud juin et début septembre. gelées nocturnt:s estivales 
gelées nocturnes en fonds de vallée descendant la vallée, séchant 
et érosion éolienne 
~ A cóté de cette diversité nous distinguons des points communs dans le paysage agraire des 
trois bassins hydrographiques. Les versants s'étendent sur deux étages écologiques: collinéen et 
montagnard. La répartition des occupations des sois sur les versants obéit a la meme logique: 
- dans la montagne, a partir de 2 850 m, forets, friches et prairies a peuplement végétal 
homogene, 
- dans la zone habitée, surfaces en herbe et cultures prédominent (cf. figure D 0 6 page ci-contre). 
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11. TRAITS SOCIAUX ET POLITIQUES DU RESGUARDO 
Il . l. DES RAPPORTS SOCIAUX CONFLICTUELS SUR LES DROITS FONCIERS 
11.1.1. Un cadre théorigue précis 
Le territoire du resguardo se divise en deux zones appelées par la communauté zone agricole (zona 
campesina), et zone indigene (zona indigena). Daos la premiere, la terre est propriété privée alors que 
dans la seconde elle est propriété collective. Le statut foncier est apparemment le meme au sein d'une 
vereda. Ainsi Chuluambo, Alto la Palma et Camojo regroupent des propriétés privées alors que les 
autres veredas en position centrale forment les terres collectives. 
Cependant, comme nous l'avons vu dans la premiere partie, !'ensemble du territoire a été placé 
récemment sous juridiction indigene. Ceci signifie, d'une part, qu 'aucune transaction sur les terres du 
resguardo ne peut étre réalisée sans l'accord du cabildo. D'autre pan, les processus de récupération, 
assainissement et extension1 du territoire ont modifié ce schéma. 
11.1.2 .... mais une confusion totale suite aux enquetes 
~ En réalité, les familles enquetées vivant dans la zone indigene se considerent propriétaires 
des terres dont elles ont l'usufruit. Cette conception a plusieurs conséquences: 
- les terres peuvent etre louées, il s'agit le plus souvent de paturage dont une famille n'a pas 
besoin, le montant du fermage est mensuel , évalué au nombre de tetes de bétail mises au paturage, 
- les terres peuvent etre vendues, par exemple suite a la mort du chef de famille, celle-ci décide 
de migrer pour les terres chaudes, la vente de ces parcelles lui permet de rassembler un pécule de 
départ. 
Les familles déclarent avoir acquis leur terre par différents moyens: 
- l'adjudication, c'est un acte émis par le cabildo qui confirme l'attribution de la terre a une 
famille, ceci conceme au moins la moitié des familles de El Manchay, El Salado et Manzanal, 
- l'héritage, ceci sous-entend que la famille ne possede aucun «papie~, c'est le cas de plus de 
35 % des familles dans les veredas El Tengo, Las Cruces, Las Tres Cruces, Manzana! et Quizgó. 
- l'achat sans titre de propriété, a plus de 40 % dans les veredas de Penebio, Roblar et Tres 
Cruces. 
L'évaluation quantitative a été réalisée a partir de données issues d'une enquete réalisée en 1994 par un 
groupe de la communauté, formé par des chercheurs de l'université du département Valle du Cauca a 
Cali. Ces enquetes, élaborées par ces memes chercheurs, devaient permettre un diagnostic glqbal du 
resguardo pour proposer un plan de développement cohérent. Elles faisaient suite a la demande des 
autorités du munidpio de Silvia concemant !'ensemble des resguardos du munidpio . 
. 
1 Ces termes sont employés par la communauté elle-meme pour qualifier les opérations foncieres. Ds sont la traduction 
espagnole de: proceso de recuperación, proceso de saneamiento, proceso de extensión. 
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~ D:-~ns la w nc agricolc la population déclarc possédcr ces terres: 
- par héritagc . dans ~O % des cas. ccci corrcspond généralcmcnt a des tcrrcs possédant un titrc 
foncicr privé dcpuis plusicurs générat ions, 
- par achat , en précisant avec ou saos titres fonciers, pour la majorité des cas, 
- par récupération ou accord communautaire, ce sont les terres issues de 1 'expropriation de 
propriéta ires privés «blancS>•par 1' INCORA, et attribuées a la communauté indienne. 
En réalité la quasi totalité des te rres d 'Alto la Palma, Chuluambo et Camojo ont un titre foncier privé 
(ce qui conditionne l'acces au crédit). 
~ Le discours concemant les terres est tres passionné. Le langage adopté par les agriculteurs 
vis a vis des familles indigenes est plutót agressif, v indicatif: ils déclarent s'etre batrus pour acheter 
leu r terre et l'exploiter et n'entendent pas etre privés de leur possession. Ceux qui ont été expropriés 
disent avoir été volés (prix bas de la terre). D'autres sont mécontents car des indiens viendraiem 
travailler leur terre pour cultiver <alors qu'ils ne sement ríen chez eux». D'un autre cóté, beaucoup 
d ' indiens se pla ignent du manque de terre. Certains disent «ne pas vouloir déranger et faire avec ce 
qu ' ils ont>>. 
11.1.3. Bilan: carte de la tenure fonciere 
Pour représenter la complexité de la siruation des te¡:¡¡es, nous pouvons réaliser une carte des tenures 
foncieres (cf. carte no 14 en annexe). Apres échange avec les responsables de la communauté, nous 
discemons: 
~ Les terres a statut collectif 
Sous cette appellation sont regroupées les terres centrales de la zone indigene, qui sont propriété de la 
communauté, bien que chaque famille gere individuellement ses parcelles et qu' il y ait une 
appropriation de fait par l'embocagement. Ces terres peuvent etre louées ou vendues. 
~ Les terres a statut privé 
Situées au nord et au sud du resguardo, elles correspondent a des petits et moyens propriétaires 
possédant des papiers «notariéS>>. 11 faut noter la présence d'une hacienda au sud du territoire. 
~Les entreprises communautaires (empresas comunitarias) 
Ce sont les terres «récupéréeS» et gérées par un groupe de la communauté dont au moins une partie vit 
sur l'exploitation, sous le controle d'institutions étatiques ou non (assistance technique , crédit de 
cheptel et crédits de campagne). Les familles les plus démunies du resguardo ont été «déplacéeS» dans 
ces <<fermes communautaireS», qui sont au nombre de cinq: 4 dans les terres privées Muscai et El 
Porvenir a Camojo, La Esperanza et la Florista a Chuluambo, et 1 dans les terres «eollectiveS». 
~ Les terres en cours de récupération 
Au nord-ouest du resguardo, dans ·¡a vereda Alto la Palma, des terres privées «abandonnéeS» (c'est-a-
dire sans usage productif) sont actuellement travaillées par 15 fam illes du resguardo. 
~ Les terres en légalisation (processus d ' assainissement) 
Dans la meme zone que précédemment, 6 familles de petits propriétaires ont remis leur titre foncier au 
cabildo afin d 'etre incorporées au resguardo et recevoir un acte d'adjudication. ' 
~Les terres privées aux marges du resguardo en train d'etre intégrée au territoire 
Ce sont des terres d'haciendas (hacienda El Carrizal, hacienda La Chulica) acbetées par l'INCORA, et 
distribués entre les resguardos limitrophes (processus d'extension). 
~ Au total presque toutes les terres sont exploitées en mode de faire valoir direct, certaines 
possedent des papiers notariés correspondant a un acte d' adjudication ou un acte de possession, ou bien 
de propriété privée. · 
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GRAPHE N°3 Pourcentage des exploitations selon leur taille au sein des veredas 
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11.2 . LE PARCELLAIRE EST IIETEROGENE ET LA TAILLE DES EXPLOITATIONS VARIABLE 
~ La ülillc Ct la disposition des parcelles varient beaucoup d'un bassin hydrographique a l'autre 
ainsi qu 'en fonc.;tion de l'altitude. 
Le parcellaire est plus morcelé et les lots sont plus petits su r les terres collectives que privées. En 
ou tre, su r un mcme versant , les parcelles de fonds de vallée et sur les modelés convexes sont plus 
grandes (observations de terrain). 
Sur les terres collectives, les parcelles d'une meme exploitation agricole ne sont pas étagées selon 
l'altitude, elles sont concentrées autour de l'habitat, et généralement sur une meme forme de relief. Au 
niveau d'une exploitation, la diversité du milieu utilisé est done limitée. Par contre , dans les terres 
privées, le parcellaire d'une meme exploitation est organisée de maniere a recouvrir la toposéquence 
complémentaire versant/talweg (cf. carte no 13 et 14 en annexe). 
~ En ce qui conceme la taille des exploitations, nous disposons de deux sources d 'informations 
secondaires: les résultats d'enquetes de la fondation La Minga et les données d'UMATA (cf. carte n° 14 
en annexe et graphe n°3 page ci-contre). Nous donnons ici les résultats, bien que nos enquetes révelent 
des points contradictoires surtout pour les terres privées. En effet, d'apres UMATA, toutes les 
exploitations de Camojo ont moins de 3 ha. Nous nous contenterons de dire a ce niveau que la taille 
des exploitations du resguardo varie de moins de 1 ha a plus de 20 ha. 
11.3. UNE STRUCTURE DISPERSEEDEL'HABITAT ET UNE POPULATION VARIEE 
11.3.1. L'habitat est révélateur ... 
~ Trois générations peuvent vivre sur le meme toit et plusieurs familles nucléaires peuvent 
habiter au sein de la meme exploitation agricole daos une ou plusieurs maisons. C'est le cas de jeunes 
couples qui ne peuvent pas s'installer indépendamment (faute de terres), ou bien des enfants d'une 
meme famille qui fondent leurs familles respectives et se répartissent les terres des parents tout en 
continuant de partager la meme aire d'habitation. 
TABLEA U N °7 Strucrure des unités résidenrielles (UR) dans le resguardo 
Vereda UR a plusieurs UR a un seul Total des UR UR a un foyer/total 
foyers foyu des UR . 
Alto la. palma O 6 6 lOO% 
Camojo 9 26 35 74% ' . 
Chuluambo 
El Manzana] 
El Salado ~ 
El Tengo 12 65 
Las Cruces 9 25 
Las Tres Cruces 10 30 




~: diagnostic La Minga, 1994 
Nous rencontrons plus d'unités résidentielles a plusieurs foyers dans la partie centrale du resguardo 
(Quizgó, Cruces et Tres Cruces). 
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~ Les types de maisons sont divers: du simple cadre \!11 bois avec des murs réalisés \!11 tcrre 
glaise a la maison en briques dont les murs sont peints, possédant un avant-toit bien tleuri et plusieurs 
pieces. La cuisine est toujours indépendante et sous le toit sont conservés les grains ou la fumée 
constante asseche l'air en saison des pluies. Le foyer peut etre un four en argile attenant a la maison 
mais extérieur ou un poele en métal. Les maisons les plus rudimentaires sont observables dans les 
fermes communautaires. Toutes les familles ne sont pas propriétaires de leur maison, certaines ont été 
construites dans le cadre de programmes nationaux, suite a des dégats causés par les tremblements de 
terre . 
~ L'habitat se situe préférentiellement le long des cours d'eau, et voies de communication 
principales. lis se concentrent au maximum a proximité d'une route carrossable. Nous le trouvons 
généralement au dessous de 2 850 m. 
~ Le territoire est bien délimité: toutes les parcelles sont clóturées par des barbelés etlou des 
haies vives. Nous ne notons pas de différences énormes entre les manieres de limiter sa propriété. 
Cependant quelques propriétaires privés ont mis en place des barrieres renforcées de hauts barbelés. 
Ainsi la dispersion ··des terroirs exploités par une unité résidentielle est fonction de la densité de 
population. 
11.3.2. Le peuplement est plus ou moins dense 
Certaines veredas sont <<déseneS» et d'autres beaucoup plus habitées. Bien que les responsables du 
resguardo mentionnent tres souvent le manque de terre du a la croissance démographique , les densités 
de population restent faibles. Nous pouvons les estimer approximativement:(cf. carte n °17 page ci-
contre): 
- moins de 30 hablkrn2: Penebio, Manchay, Roblar, Chuluarnbo, Camojo et Alto la Palma. 
- entre 30 et 60 hab/km2: Quizgó, Las Tres Cruces, El Salado, 
-plus de 60 hab/km2: Las Cruces, El Tengo et Manzana!. 
A Silvia, la densité moyenne varie entre 13 et 35 hab/km2• A l'est du resguardo de Quizgó, la densité 
de peuplement est plus fone, ce qui conduit a la formation de hameaux. 
Nous pouvons souligner aussi que certains propriétaires de la zone des terres privées ne résident pas sur 
le territoire du resguardo, c'est le cas surtout a Chuluambo. Parfois ils emploient un gérant qui ne vit 
pas forcément sur l'exploitation. 
11.3.3. Une population indienne et une population blanche 
~ Comme nous 1 'avons w précédemment, la population identifie deux zones bien dist,inctes 
dans son territoire selon la nature du peuplement: 
- d'un cóté les farnilles indiennes, vivant surtout dans les terres communales, 
- et de l'autre les familles de petits et moyens agriculteurs, qui sont majoritairement des 
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ll.4. UN DEVELOPPEMENT INEGAL DES lNFRASTRUCTURES 
--
II.4.1. Certaines veredas sont plus ou moins enclavées 
A l'est et a l'ouest du resguardo, les routes Silvia-Jambaló et Usenda-Penebio connaissent un trafic 
imponant et régulier. Quant aux autres voies carrossables, le trafic est beaucoup plus limité: des Jeeps 
peuvem etre louées et un transpon collectíf est organisé le jour du marché. Quelques voirures pick-up 
de paniculiers passent sur la route Silvia-Tres Cruces-Chuluambo et Silvia-Camojo, en direction des 
terres privées (cf. carte 0° 13 en annexe). 
11.4.2. Des infrastructures sanitaires précaires 
a. La disponibilité en eau 
Sur la moitié du territoire, l'eau est une affaire privée: les familles captent une source dans la montagne 
afin de s'alimenter en eau pour l'usage domestique. Les veredas de Tres Cruces et El Salado sont 
pourvues d'un réseau d'aqueducs publiques, construit avec le financement du municipio; celle de 
Quizgó, Camojo, El Tengo et El Manzanal ont un équipement partiel. 
D'apres les enquetes, l'eau ne manque pas, sauf dans les veredas Tres Cruces et Cruces, moins bien 
drainées. Cependant des conflits existent pour le partage de cette ressource a cause de l'irrigation des 
paturages, le lavage des feuilles d'agave dans les cours d'eau. Ces problemes seront évoqués plus loin. 
b . Les soins de santé 
Deux postes de santé de soins d'urgence ont été crées récemment par une ONG locale Corportunia1 • 
En outre, un laboratoire d'extracrion végétale existe depuis 4 ans a Quizgó suite a un ¡rojet 
gouvernementale (Corsalud). Depuis 9 mois deux ONG a vocation médicale MSF et MDM sont 
présents dans la zone. lis ont réalisé un diagnostic de la situation en matiere de santé au niveau des 
communautés indiennes du municipio de Silvia pour développer des infrastructures de base et fonner 
des membres de la communauté pour assurer des soins courants (MEDICO SIN FRONTERAS, 1995). 
11.4.3. Et les autres services? 
Seul la vereda Manchay n'a pas d'école primaire (peu d'enfants, éloignement). Toutes les autres 
possedent une école qui fonctionne (sauf Roblar car il n'y a pas assez d'enfants), jouant aussi le role de 
salles de réunion pour les groupes de travail collectif (cf. localisation carte n°13 en annexe). 
L'électricité existe partiellement a l'est du resguardo. La aussi se trouvent plusieurs magasins 
alimentaires et de biens de premiere nécessité. Pour la zone centrale l'approvisionnement s'effectue a 
Silvia, principalement le jour du marché. A l'ouest du resguardo les familles vont préférentiellement a 
U senda et Piendamó. 
2 Médecins Sans fronti~res et Médecins du Monde. 
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TABLBAU N° 8 Caractéristiques socio-économiques du resguardo de Quizgó 
Localisation Bassin hydrograpbique Ovejas Bassin hydrographique Manchay Bassin hydrographique Chuluambo 
Tenure fonciere terres a statut communal et privé dans le terres a statut communal terres a statut privé en cours dé 
mini-bassin hydrographique Roblar (a récupération par le communauté 
Camojo) , en cours de récupération 
Parcellaire, taille des -parcellaire morcelé -parcellaire tres morcelé ~ - parcellaire peu morcelé · 
exploitations, densité de -parcelles de taille moyenne ( a partir de -parcelles de taille plus petite - grandes parcelles (ordre de grandeur S 1 
population 0.6 ha), plus grandes dans les cuvettes ha) 
-exploitations de moins de 5 ha -ex:ploitations de moins de moins de 4 ha, -des exploitations jusqu'a 50 ha d'apres 1 
(minifundios) et entre 5 et 20 ha (fincas), d'apres UMATA UMATA 
d'apres UMATA 
-densité de population variable mais -densité de population plus forte dépassant -densité de population faible moins de 30 
inférieure a 60 hab/km2 60 hab/km2 dans 3 veredas hab/lan2 
Caractéristiques de -habitat dispersé -habitat plus regroupé -habitat tres dispersé 
l'habitat -de 11 et 34 % des unités résidentielles -de 19 a 36 % des unités résidentielles ont -de o a 23 % des unités résidentielles ont 
ont plusieurs foyers plusieurs foyers plusieurs foyers 
Niveau de -un poste de santé -un poste de santé -une route carrossable 
développement des -réseau d'aqueductes partiel -réseau d' aqueductes complet 
infrastructures -des parties de Roblar et Camojo sont -électrification de 2 veredas 
enclavées mais le résaeu routeir est en -magasins de produits de premie re 
développement nécessité 
-réseau routier développé 
Activités agricoles -polyculture/élevage agriculture de -polyculture/élevage agriculture de -élevage bovin laitier extensif 
subsistence et élevage extensif de bovins a subsistence mais moins d 'élevage laitier -élevage de bovins a 1' engrais 
vocation laitiere par rapport au bassin Ovejas -élevage de chevaux pour le transpon 
-culture d'agaves en plein champs en tant -élevage de chevaux pour le transport 
que culture de rente 
-élevage de chevaux pour le transport 
Autres activités -tissages et filages -artisanat familia! de fabrication de -tissages et filages 
économiques -extraction de produits végétaux a usage briques et de tulles -transformation de produits agricolés 
pbarmaceutique -tissages et fllages 
-extraction de bois de feu pour l'usage -extraction de bois de feu pour l'usage 
domestique et la vente domestique 
Veredas comprises dans Tres Cruces, Q.uizgó, Roblar, Penebio, Manchay, Salado, Manzana!, Tengo, Chuluambo, Alto la palma 
la zone zone nord de Camojó Cruces zone sud de Camojó 
--------- ··-----
11 . .5 . DES ACTIVJTES ECONOMJQUES PAS SEULEMENT AGRlCOLBS 
11 . .5 . l. Réalisées sur le territoire 
Elles sonr principalemenr développées dans le bassin hydrographique de la riviere Manchay: la 
fabrication de briques et de ruiles et les magasins de produits de base. Les activités de tissage sont 
pratiquées par quelques femmes indiennes indifféremment dans tout le territoire . 
Les activités principales sont: 
- agricu1ture de subsistance, cultures a base de ma1s et élevage de bovins laitiers, 
- fabrication artisanale de briques et tuiles, 
- culture de rente d' agave, 
- coupe de bois de feu, et vente, 
- culture illicite de pavot. 
11 . .5 .2. Extérieures 
La commercialisation des produits agricoles s'effectuent principalement a Silvia, Piendamo ou U senda, 
le jour du marché ou entre particuliers. 
Beaucoup d'habitants sont apparemment contraints a travailler en dehors du territoire: les migrations de 
population sont nombreuses: 
- définitives, des fanúlles vont s'installer sur les terres chaudes pour travailler comme ouvriers 
agricoles daos les, ou acheter des terres dans un autre municipio et monter leur propre exploitation, ou 
bien encore travailler dans les centres urbains, 
- temporaires: de jeunes couples partent et louent leur service d' ouvriers agricoles dans les 
haciendas d'élevage laitier extensi.( afin de rassembler des ressources, ou certains travaillent a Silvia dans 
la construction, 
- saisonnieres: les jeunes de la famille travaillent dans les exploitations caféieres ou sucrieres, ou 
bien en ville. 
11.6. BILAN: UNE ORGANISATION SOCIALB AYANT DES TRAITS DIFFHRENTS SELON LB BASSIN 
HYDROGRAPffiQUB 
Les 3 bassins hydrographiques du resguardo ne possedent pas les memes <catou~ résumés dans le 
tableau nos ci-contre. Ceci est a prendre en compte dans notre zonage pour pouvoir faire une 
interprétation plus fidele de la réalité. 
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PHOTO N°4 Bassin Ovejas: Vue depuis Tres Cruces, a la source de la riviere, 2 700m. 
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111. UN ZONAGE AGROSOCIOECOLOGIQUE DU RESGUARDO 
III.l . QUEL REFERENTIEL CHOISIR POUR PROPOSER UN ZONAGE COHERENT? 
Nous avons montré dans le premier paragraphe que les terroirs s'organisent selon la toposéquence en 
fonction de criteres morphopédologiques et climatiques. La carte d'occupation des sois montre 
cependant des usages des sois différents selon le bassin hydrographique observé. En outre le paysage 
agraire est fortement marqué par le milieu humain: tenure fonciere, peuplement et densité de 
population, structure du parcellaire et combinaison des activités économiques. Or, ces criteres de 
différenciation anthropiques varient daos les bassins hydrographiques. C'est pourquoi nous allons 
considérer chaque bassin hydrographique comme base pour le zonage. Les caractéristiques relatives au 
milieu humain ne seront pas rappelées ici (cf. tableau 0°8 page précédente). Nous allons nous attacher 
a dégager les spécificités dans les usages des sois au niveau de chaque bassin hydrographique (se 
reporter aux eartes no 12 et 13 en annexe). 
111.2. LE BASSIN HYDROGR.APffiQUBOVBJAS 
Ce bassin versant s'étage entre 2400 et 3000 m d 'altitude: c'est une vallée ouverte, aux fonnes de relief 
douces avec cependant des pentes fortes sur les cretes sommitales et a proximité des ru isseaux dont les 
abords sont boisés, qui se resserre au niveau de Roblar. La riviere Ovejas s'encaisse au niveau de cette 
vereda avant de changer de direction (cf. photo n°4 page ci-contre). Les usages des sois sont liés aux 
caractéristiques orographiques: fonnes du relief et aJtitude, et aux sois. 
Alt. Rellef et modelé Sola et 110ua-aola Climat Usagea dea aols 
2400 pente douce moins de -Sois bnJ,n., profonds a gels noctumes en été -surtout jardin et prairies propres 
2 550 10%, et replats convexes caractere andique, forte quand la uébulosité -<:Ultures éloignées d'agave 
avec les rivieres parfois influence sé<limentaire, est forte, dans les -bois aux abords des rivieres 
encaissées (pente de signes d'hydromorphie et cuvettes -nombreuses haies d"essences locales 
25%) mouilleres dans les délimitant les parcelles 
cuvettes 
-Ando sois profonds 
remaniés 
2 550 vcrsants de pentc Andosols de profondeur risque de greles sur -versants exposés au sud: 
2 750 variable (de 10% a plus variable, acides et les versants en jardín et prairies plutat propres, cultures 
de 35%). versants désaturés particulier exposés au éloignée$ de mais et bcaucoup de friches 
exposés au sud plus sud, mieux arrosés (Roblar) 
pe o tus ,; -versants exposés a u nord: jardins et 
prairies propres, cultures plus éloignées 
-toujours présence de haies vives et 
proximité des ruisseaux boisés 
2 750 pente forte (plus de 2S ~) Andosols moins profonds zone plus froide a -forets dominantes secondaires avec parfois 
3000 et cretes sommitales cause de l'altitude, des pitures propres et des ñiches 
plus exposée au vent 
Les particularités par rapport aux usages des sois sont: culture d'agave de plein champs et abondance 
des friches sur les versants de Roblar. 
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IIJ.J. LE BASSIN HYDROGRAPUIQUE MANCHA Y 
Ce bassin s'étage entre 2 500 et 3 100m d'altitude. Le territoi re du resguardo n'indut que le versant 
exposé a l'est de cette vallée étroite dont les pentes sont plus fortes. Les versants sont dénudés en aval 
de la riviere : des pra iries naturelles occupent maintenant cer espace. En amont les pentes sont restées 
boisées. Les usages des sois se caractérisent sunout par le rapprochemenr des jardins avec peu de 
cu ltures éloignées de l'habitat, un espace boisé dense imponant au dessus de 2 900 m. 
Al t. Pentes Sois Cli.mat Usages des sois 
2 500 pt:ntt: forte Andosols rnoyennement vems forts -jardín et cultures jardinées autour de la maison 
2 800 (autour 12- profonds, désaturés. traces en été. -patumges plutüt sales a proximité des rivi~res t:t 
SO%). cours d'érosion sur les pemes fortes s'engouf- ~m les pentes fortes -
d' eau (éolienne et hydrique) frant daos -boisement en em:alyptus abondant le long de la 
secondaires Terrasses alluviales dans le lit la vallée du rivi~re Manchay 
encaissés de la riviere nord au ~ud -haies vives en essence locale preservé et exotique 
Affleuremeot d'une altérite semé. haies d'agaves 
argiteuse daru; la vallée 
2 800 pente Sois profouds (sauf sur les vents -moins de cultures jardinées 
2900 moyenne a hauts de peote) riches en pluviométri -Wl peu de cultures plus éloignées 
forte (25- matiere . tres acides et e supérieure -haies d'agaves 
>50%) désaturés, érosion légere -prairies propres en hauteur 
-panie déboisée (cretes sommitales dénudées), 
quelques haies d'arbres, arbres aux abords des 
cours d 'eau 
2900 peme fone Andosols de profoodeur zone plus -forets secondaires et plantation, zone pmtégée 
3 100 variable désaturés et froide. pour les ressources en eau 
moyennement riches en maúere probleme -prairies propres anenantes aux forets, et comme 
organique de gelées clairiere et friches 
- quelques cultures sur les hautS de relief coovexe . 
. L'extreme sud du territoire du resguardo, appartenant au bassm versant de la nvtere Ptendamó dont la 
riviere Manchay est un affluent, n'a pas été pris en compte ici car il est occupé par une hacienda que 
nous n'avons pas pu étudiée (cf. p.53). 
111.4. LE BASSIN HYDROGRAPlllQUE CHULUAMBO 
Ce bassin s'étage entre 2 400 et 3 100 m: seul le versant nord est compris dans le territoire du 
resguardo. C'est une va1lée tres large aux pentes moyennes (7-15 %) a fortes (25-50%) entre les 
interfluves avec des replats dans les alvéoles. Nous observons des espaces boisées le long des talwegs et 
sur les cretes sommitales, moins de surfaces cultivées, importance des surfaces en herbe, parce1les plus 
grandes. 
Relief Sola Climat Usa_ge dea aola . 
2 400- replat daos la vallée mais Sois A caracteres andiques gels -prairie propre dominante 
2 750 interfluves A pente profo.ods A tres profo.ods nocturnes -cultures a proximité de l'babitat 
moyenne :\ forte {12-25- riches en matieres estivaux dans -bois le long des talwegs 
50%), modelé coovexe organiques et désaturés les cuvettes 
2 750- crétes :\ pente fone, relief Sois l\ caract~res andiques, froid et vents -prairies propres predominantes sur 
3100 concave, cours d'eau profo.ods, tr~ acides, enété les versants 
escarpé (pente 25-50%) remaniés A proximité des -tres peu de cultures 
cours d'eau 
-zones humides boisées en essences 
natureUes, peu de plantations 
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l. DES MODES DE MISE EN V ALEUR DIFFERENTS 
!..:_L POURQUOI UNE TELLE CLASSIFICATION 1_ 
~ L'analyse du milieu physique et humain précédeme nous a permis de voir des contrastes 
au niveau agro-écologique et humain dans un milieu nous apparaissant au premier coup d'oeil assez 
homogene: un paysage embocagé avec beaucoup de surfaces en herbe. Nous avons essayé 
d' individualiser des un ités physionomiques dans J'espace rural, a panir de parametres discriminants 
(rel ief, sol , usage des sois, climat). Quelle est la diversité de la mise en valeur agricole de ces 
espaces, exploités par des groupes sociaux distincts? Dans quelle mesure pouvons-nous associer un 
systeme de production a un terroir donné? 
~ Le but est de réaliser une typologie des systemes de production agricole c'est-a-dire 
mettre en évidence des unités du territoire ayant beaucoup de similitudes dans leur mode de mise en 
valeur et dans leur fonctionnement. 
~ Cet outil de synthese permettra de s' inscrire dans une vision dynamique en faisant 
apparaltre des évolutions différentes dans la mise en valeur du milieu. Ainsi, nous pourrons mettre 
en évidence des passerelles entre les différentes «manieres de faire» pour comprendre comment et 
pour quelles raisons se sont modifiés les modes d' exploitation du milieu et en particulier les 
occupations des sois. 
1.2. QUELS CRI'I"ERES POUR DIFFÉRENCIER LES SYSTEMES DE PRODUCTION '? 
La structure fonciere marquant fortement le paysage agraire, différencier les sysremes de 
production par leur dimension dans un premier temps semble le meilleur angle d'approche: des 
minifundios correspondant a des petits lopins de terre Ousqu' a 4.2 ha soit 7 plazas1 ), des petites 
fincas dont la taille varíe de 4.8 a 13.8 ha (8 a 23 plazas), des fincas de taille moyenne, et une 
hacienda( > 100 ha) . 
Pour chaque sysreme de production identifié, nous proposons une exploitation-type qui tient 
lieu de modele pour le systeme de production, et dont les caractéristiques de structure et de 
fonctionnement sont décrites dans une fiche «modele d 'exploítation». A chaque sysreme de 
production est associé un code définissant ses particularités. Des tableaux de synthese d 'enquetes 
figurent en annexe (p.86) pour les systemes de production minifundiaires et les petites fincas; les 
références d 'enquetes mentionnées sur la carte no 13 en annexe permettent de situer les exploitations 
Les données quantitatives sur les usages des sois sont issues des enquetes. 
1.3. LES EXPLOITATIONS MINIFUNDIOS 
Ce sont des unités de production de moins de 4.2 ha dont le mode d'exploitation est familial (dans 
la tres grande majorité des cas) . Plusieurs catégories de minifundios ont été distinguées selon les 
caractéristiques strucrurelles de l'exploitation et les usages des sois. 
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1.3.1. Modele polyculture et petit élevage M-70-M 
~ Caractéristiques structurelles 
La taille des exp loitations va ríe entre 1 el 1.8 ha. Plus de 70 % des terrcs sont en culture a 
dominante ma"issicole. associée au haricot grimpant, haricot blanc et pomme de terre. Le nombre 
d'UTA fam iliale varíe entre 2 et 3. mais au moins un membre de la famille exerce une act ivité en 
dehors de l'cxploitation, ou bien la famille dispose d'un revenu extérieur créé par la fabrication de 
briques ou la possession d'un magasin de produits de premiere nécessité (alimentaires ou non). Les 
activités d'élevage se limitent a une basse-cour familiale composée d'une dizaine de poules, et 63 % 
des familles enquetées ont un cheval, moyen de transpon ou bete de traie dans la briquerie pour 
mélanger la glaise et l'eau. 
~Le fonctionnement du systeme. 
D'apres les enquetes: 
-la surface en mais associé occupe plus de 60 % de l'aire cultivée, 
- il y a régression des surfaces emblavées; 63 % des familles ont déja semé du blé, le blé est 
généralement semé tous les 4-5 ans apres une mauvaise récolte de maís, 
- la moitié des familles enquetées ont quelques ares de pomme de terre (entre 0.15 et 0.6 ha) 
et font une récolte par an, · 
- autotir de la maison, il y quelques pieds de mures, tomates d'arbres, courges douces et 
parfois des fleurs, et quelques légumes, 
- aucune.· surface n'est laissée en jach~re; dans le cas ou les familles possedent un chevaJ. 
L'espace páturé toume autour de l'habitat, c'est le modele ou le taux d'utilisation des sois est le 
plus fort. C'est dans le bassin hydrographique Manchay que l'espace est plus saturé: dans 60 % des 
exploitations la SAU est mise en culture sur !'ensemble de l'année. Cependant, la plupart de ces 
familles ont des páturages qu 'elles louent a des voisins suite a la perte de leur cheptel 
(décapitalisation a cause d'une maladie ou non renouvellement d'animaux morts). Ainsi elles 
peuvent pratiquer une certaine rotation des parcelles cultivées au sein de l'espace pastoral. 
~Variantes du systeme de production et localisation 
Dans le modele présenté les revenus principaux de la famille proviennent de la briquerie, entreprise 
artisanale familiale. 
TABLEA U N°9 Evaluation de la marge dégagée par la fabrication de 1 000 briques 
oécessitant le travail de 3 membres de la famille pendant un mois. 
Vente Consommations interm.édiaires Marge 
brute 
1995 j 70000 achat de bois (avec 1 14 000 56 000 
1994 1 40000 coiit de tranSpon) 1 14 000 24 000 
~ enquetes. Valeurs exprimées en pesos colombiens. 
Les travaux d'installation de la briquerie sont limitées a la construction d'un hangar d'abri et d ' un 
four en argile. La marge annuelle dégagée par le travail de 3 personnes, sans l'emploi de main 
d'oeuvre extérieure, en supposant que la production est continue, varíe entre 288 000 et 672 000 
pesos colombiens (salaire mensuel mínimum d'un employé en ville: 112 000 pesos colombiens 
équivalent a 620 FF). L'incertitude du revenu tiré de cette activité (liée aux variations importahtes 
du prix de vente des briques et a l'existence d'un intermédiaire) n'a pas empeché son 
développement dans le bassin hydrographique Manchay. Le circuit de commercialisation entre le 
producteur et l'utilisateur se limite a J.lD intermédiaire possédant un camion pour le transport. Les 
ventes sont réalisées a Silvia et les municipios voisins. Actuellement la demande a augmenté par la 
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mise en place d 'un programmc dépancmcntalc de (rc)<.:onstruction de maisons dans les resguardos 
indígenas (Projct IN URBE). L1 briquc rie cst dévcloppée dans le bassin hydrographique Manchay 
sunout dans les veredas Manzana! ct Tengo. 
TABLEA U N ° lO Estima!ion u u nomhn: de familles impliqu¿es dans la production de briques 
Veredo Nombre de familles Nombre de famillt: de Pourcentage 
concern¿es la vereda 
El Salado !O 41 24 % 
El Man.zanaJ et El Tengo 60 97 et 8 1 34% 
Las Cruces 4 38 11 % 
Camolo 3 50 6% 
source: enquetes et FONDATION LA MINGA, 1994 
Dans ce modele aucune des familles enquetées ne vit exclusivement des productions agricoles de 
l'exploitation. Dans le bassin hydrographique Manchay les familles ne possédant pas d'entreprise 
artisanale louent leur force de travail dans des activités non agricoles (briqueries, construction a 
Silvia). Dans les autres zones de terres collectives ou ce systeme de production est répandu 
(Penebio, Quizgó et Tres Cruces), un des membres de la famille au moins exerce une activité 
contractuelle a Silvia (dans des entreprises de construction ou de travaux publics), ou bien travaille 
au sein du cabildo (fabrication de produits pharmaceutiques, secrétariat). Une autre possibilité est la 
possession d'une parcelle au sein d'une entreprise communautaire: a Muscaf pour 11 familles de 
Quizgó (soit 17 % du total des familles) et a l'&peranza pour 40 familles de la vereda Manzana! 
(soit 41 %). · 
~ La dynamique d' évolution 
Ce systeme de production est apparu récemment suite a l'accroissement démographique qui a 
entrainé un morcellement des exploitations; il est en progression. Face a la petitesse des 
exploitations, les familles se sont toumées vers d'autres types d'activité diminuant ainsi la 
disponibilité en main d'oeuvre pour l'agriculture, ou bien cherchent de nouvelles terres a exploiter: 
cene forme se développe par la création d'entreprises communautaires sur des terres «récupéréeS». 
1.3.2. Modele polyculture a dominante maissicole et élevage bovin lait POL-30-E-M 
~ Caractéristiques structurelles 
Ce sont des minifundios de taille supérieure a 2.4 ha (soit 4 plazas) avec plus de 30 % de la SAU en 
culture a base de mais associé a du haricot grimpant. Les familles enquetées possedent entre 2 et 3 
vaches laitieres de race créole et un cheval dans 84 % des cas. La basse-cour familiale est de taille 
réduite (5 poules pondeuses). L'outillage est manuel: outils de travail du sol , beche, pelle 
tranchante, OO.ton fouisseur et outils de coupe: scie a ébrancher et machette (pour les feuilles 
d'agave) . Le recours a la fertilisation chimique concerne 80 % des exploitations. 
~ Fonctionnement 
La proportion de terres en paturage perrnet une rotation des parcelles de mais autour de l'habitat 
(concepts de jardin itinéra.nt et de repos paturé1 ). Dans 60 % des exploitations enquetées la culture 
de pomme de terre a été abandonnée. Dans les exploitations restantes la culture d'olluco· est 
pratiquée comme culture intercalaire du mais. Une exploitation sur 5 n'a jamais cultivé de blé. 
Comme pour le premier modele, les surfaces sont emblavées pour restaurer la fertilité au sol. 11 y a 
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aussi un espace de cultu res fruitil:res (tomate d 'arhres ct courge douce) ;i cót¿ de l'habitat, elles ne 
font pas l'objct de corn mcrcialisation. Toutes les tamillcs possedent des haies d'agave. 
Les rendemcl\ls en ma"is variem entre 3.8 et 8.6 qx./ha. un peu de ma·is peut etre vendu dans le cas 
de bonne récolte. Ces famillcs vendent du lait qui est collecté quotidiennemem par un intermédiaire, 
a cheval pour les veredas centrales (vente a Silvia et a Usenda) ou en véhicule motorisé dans la 
partie est (destiné a la laite rie de Guambia). D'apres les enquetes. la production moyenne de lai t 
d 'une vache est de 3 1/jour. et une vache met bas 5 fo is en moyenne. Les feuilles d 'agave fom aussi 
l'objet d'une commercialisat ion (vente a un voisin possédant une défibreuse ou vente directe aux 
commen;ants de Silvia). 
~ Autres activités et localisation. 
Ce systeme se retrouve dans des exploitations des bassins hydrographiques Ovejas et Manchay. au 
niveau des terres collectives, préférentiellement sur les versants et en haut de pente. 40 % des 
enquetes montrent qu ' un membre de la famille travaille occasionnellement a 1' extérieur sous forme 
de contrats a la joumée. Dans les exploitations de 1 'est du resguardo les familles pratiquent 
l' anisanat de briques, louent leur force de travail dans cette activité, les femmes peuvent aussi 
exercer une activité de tissage: couverture, pulls, sacs. 
~ Dynamique 
Ce mpde de mise en valeur est celui quí se rapproche le plus du systeme traditionnel basé sur la 
culture itinérante de maTs associé au haricot grimpant et intercalé avec de l'olluco ou des haricots 
blancs. Il peut etre encore pratiqué dans le cadre d 'exploitations plus grandes et il est en régression, 
les surfaces semées en tubercules ont beaucoup régressé et des surfaces emblavées sont apparues. 
1.3.3. Modele polyculture et élevage bovin lait POL-E-M 
~ Caractéristiques structurelles 
La SAU moyenne est de 3 ha. Dans ce modele sont rassemblées des exploitations ou la pan des 
cultures est inférieure a 30 % de la SAU dans 55% des enquetes, et/ou les cultures sont plus 
diversifiées par rapport au modele POL-30-E-M. Le troupeau laitier varie entre 1 a 4 vaches. 
L'outillage est manuel et la fertilisation des cultures est répartie entre emploi d'intrants chimiques 
(engrais NPK, 10/30/10) et organiques (déchets ménagers, fientes de poules) . Les utilisations 
d'intrants sont dans quelques cas plus élevées par rapport a !'ensemble des minifundios. 
~ Fonctionnement du systeme 
Les faibles pans des surfaces cultivées (entre 6 et 9 %) se retrouvent dans des exploitations «de 
veuveS»: le facteur limitant de l'activité productive est le travail nécessaire au retoumement des 
parcelles. La solution adoptée est de faire retoumer les parcelles par un ftls ne vivant plus. sur 
l'exploitation ou d'employer des travailleurs joumaliers. Dans le cas des familles ou les cultures 
sont plus importantes en surface, elles sont diversifiées vers les cultures fruitieres (peches, pommes, 
tomates d'arbres et mures), maraicheres (chou, carotte, oignon, ail) et quelques plantes aromatiques 
(mélisse, menthe, camomille, amarante, sauge, mauves, pensées ... ). Les productions légumieres 
sont destinées a l'autoconsommation. Par contre les fruits sont vendus en partie sur le marché de 
Silvia. De meme les productions animales sont plus diversifiées: lapins, porcs. L'élevage de porcs 
est lié a la fabrication de fromage, les porcelets sont nourris notamment avec le lactosérum. En 
outre certaines familles possedent quelques ares de bois ou elles coupent du bois de feu pour l'usage 
domestique mais aussi la vente a Silvia (cas des exploitations situées daos les veredas Manchay, 
Quizgó, Roblar et Penebio). ~ . ~ 
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~ Autres activités et localisation 
Les -·vcuvcS>• transformcnt les prcxluits agricoles (fabrication de fromage). vcndcnt des fruits , ou 
tissent. Dans les famillcs plus jcuncs, un des membres de la famille mene une activité extérieure au 
sein du cabildo (gestionnai re de projet d'une ONG d'obédience chrétienne, CCF1, secrérariat), ou 
bien travaille sous comrat joumalier; dans le bassin hydrographique Manchay, les familles font des 
briques ou possedent un magas in. 
~ Evolution 
Ce mode de mise en valeur est en progression dans !'ensemble du resguardo, avec cependant une 
dynamique différente selon le bassin hydrographique. Dans la partie orientale la pression fonciere 
est plus forte et ce systeme est apparu plus anciennement comme altemative au manque de terre, 
alors que dans la partie centrale le morcellement des exploitations est moindre et ce systeme a vu le 
jour avec le développement récent d'activités communautaires et les actions des services techniques 
d'encadrement de la vie agricole (CORPORTUNIA, UMATA). 
1.3.4. Les liens entre ces systemes de production 
La généalogie entre l'apparition 
des modeles peut se représenter 
de la maniere suivante: 
En e(fet ces systemes de 
production dérivent d'un 
modele peu spécialisé de 
cultures associées a base 
de mais et d'élevage de 
vaches laitieres. 
Les évolutions entre ces modeles 
se font en parallele avec: 
-le développement d' activités 
non agricoles dans les fam illes 
-le travail extérieur sous forme 
de contrats, 
-l' «intensification» relative des 
systemes de culture. 
Cette strucrure d'exploitation minifundiaire est le fait principal des populations indiennes vivant 
dans la zone de terres collectives. La moitié des exploitations enquetées entrent dans cene catégorie. 
Les résultats d'enquetes selon les veredas montrent la répartition suivante: 
- les minifundios sont situés a 60 % dans le bassin hydrographique Manchay, 
- et les 40 % restants sont sur les versants du bassin hydrographique Ovejas dans les veredas 
centrales Penebio, Quizgó, Roblar et Tres Cruces 
1.4. LES «FERMES» OU FINCAS 
Ce sont des unités de production de plus de 4.8 ha. Comme pour les minifundios elles se 
différencient par rapport a des caractéristiques structurelles et des usages des sois variés. Cependa.Ílt, 
dans cette catégorie, le mode d'exploitation peut ne pas etre familia!. 
1.4.1. Exploitations agricoles entre 4.8 et 13.8 ha 
Tous ces systemes de production se caractérisent par la présence de cultures vivrieres a base de 
mais. 
1 CCF:Christian Children Fundation. Cette ONG travaille dans le municipio depuis 1991 dans les resguardos de Quizg6 
et Guambia., son objectif est d'aider a l 'en.(ance. leí, elle fownit un appui économique et t~ aux formes 
d'organisation locales, agissant au sein du cabildo. Ses activités seront décrites plus loin. Elle mene dans le départeme.nt 
du Cauca 22 projets, et a développé des actions dans les départements de Antioquia et Boyaca. · 
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a. Mode le polyculture a dominante maissicolc et élevage bovin lait M-E-F 
~ Structure de l'exploitation 
La SAU varie entre 5.1 et 9 ha et plus de 75 % des terres de l'exploitation sont en paturage. Le 
troupcau laitier cst constitué de 4 a 6 vaches meres de race créole ou normande (sauf une 
exploitation qui a été forcée de vendre récemment son cheptel). Toutes les familles possedent au 
moins un chcval ct une basse cour familiale d'une dizaine de poules. L'outillage est manuel pour le 
trava il du sol, et quelques familles possedent des scies électriques (dont la valeur est de l'ordre de 
400 000 pesos colombiens) pour la coupe de bois (1 scie dans les veredas Penebio et Manzana!, 2 
scies a Roblar, Cruces, Tres Cruces, Camojo et Chuluambo, 3 scies a Quizgó; source: 
FONDATION LA MINGA, 1994 ). 50 % des familles exercent une activité réguliere de coupe de 
bois, vendus directement a Silvia. D'apres les enquetes une famille vivant a Roblar possede une 
motocyclette, ce qui perrnet notamment d'écouler les productions agricoles plus facilement sur les 
marchés de Silvia et Piendamo. 
~ Fonctionnement 
En moyenne 75 % de l'aire cultivée est semée en mais associé au haricot grimpant, souvent avec 
des plants de haricots blancs entre les pieds de mais. D'apres les enquetes les rendements en mais 
sont plus variables que dans les strucrures minifundiaires (entre 3.8 et 19 qxfha). Les culrures 
complémentaires sont la pomme de terre et l'olluco. Dans une enquete il y a une surface emblavée 
et une autre indique avoir cultivé du blé (total: 20 % des cas). L'assolement pratiqué dans ce 
systeme de production illust(e le mieux le concept de jardín itinérant. Les jardins familiaux 
composés de courges douces et de · mures existent dans deux· tiers des exploitations enqÚetées. 
Toutes les familles possedent des pieds d'agave semées en haie narurelle et parfois des plantations 
en pins dans les veredas Tres Cruces et Maochay, a plus de 2 700 m d 'altirude. Plus de la moitié 
des familles vendent le lait a un interrnédiaire a cheval, comme pour les minifundios. Les autres 
déclarent vendre du fromage occasionnellement a Roblar et Penebio, daos les parties basses de la 
zone collective. 
~ Extension et dyna.mique 
Ce sysreme de production se retrouve sur les versants de Quizgó, Roblar et Penebio, les hauts de 
pente de Tres Cruces (66 % des cas) et la zone amont de la riviere Manchay, ainsi que daos la zone 
de terres privées daos le cas de petits propriétaires. Ce systeme est en progression grace a 
l'augmentation de la SAU des exploitations minifundios qui ont récupéré quelques ares dans d'autres 
veredas. 
b. Modele polyculture, élevage et culture d'agave POL-A-E-F 
Certaines familles pratiquent la culture d'agave en plein champs comme culrure de rente. Les haies 
d'agave sont répandues daos toute l'aire du resguardo (sauf dans la vereda Manchay). 








Tres Cruces 6 
source: Foodation la Minga, 1994. 
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Cette production requiert un niveau d'équipernent 
supérieur (plusieurs machettes et une défibreuse), 
ainsi qu'une main d'oeuvre importante: les 
familles emploient des travailleurs journaliers 
dans le voisinage pour la coupe et le traitement 
des feuilles . Cette culrure est .développée dans les 
veredas de la zone communale situées dans le 
bassin hydrographique Ovejas: 75 % des pieds 
d'agave sont localisés daos cette zone (rotal des 
pieds dans le resguardo: 215 000). 
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l. 'organisation des cultures v1vnercs cst tres similaire au modele précédent: jardín itinérant ;'¡ 
dominante m;ússicole. l .es enqul:tcs ne permt.:u•.: lll pas de mcurc en évidcncc des rcndemt.:nts 
diffé rents du systeme précédent, compte tenu de lcur grande variabilité. Le troupeau laiticr cst 
moins imponant: entre 2 et 3 vaches laitieres et leur suitc . 
c . Modele polyculrure et élevage POL-E-F 
~ D'autres familles ont des cultures maraicheres qu 'elles écoulent sur le marché de Silvia. 
Pour les travaux culturaux elles font appel a une main d'oeuvre extérieure. Les transports sont 
assurés a cheval ou par le véhicule de ramassage le jour du marché (un passage hebdomadaire dans 
les veredas centrales). L'exploitation du bassin Manchay possede un 4/4. Le niveau d'équipement 
est supérieur mais la consommation d'intrants est la meme que pour les minifundios. En été, les 
Jégumes peuvent etre irrigués, l'irrigation se fait par aspersion avec un captage de source en amont; 
ou bien ils sont cultivés sur un pré humide, a proximité d 'un cours d'eau. 
~ Dans les veredas Quizgó et Salado 2 familles produisent aussi des plantes médicinales 
pour approvisionner le centre de fabrication de remedes traditionnels de Quizgó (un laboratoire 
artisanal d'extraction végétale a été mis en place en 1992 dans la vereda Quizgó a l'initiative d'un 
projet étatique de promotion des actions de santé-projet CORSALUD). En outre, ces familles 
transforment leur produit: fabrication de fromages frais (quesos campesinos), d'une base fromagere 
(vendue aux boulangeries de Silvia et Piendamo) pour la confection de petits pains (pandebonos), 
confiture de tomates d'arbres, fabrication de nanes pour dormir a partir de joncs, ... 
Ces cas sont marginaux parmi les familles indiennes résidents sur les terres collectives. Le 
maraichage •intensif• reste tres peu pratiqÚé meme si des actions de promotion sont développées par 
les services techniques agricoles. 
1.4.2. Exploitations agricoles de plus de 13,8 ha 
Ces exploitations se localisent dans la zone des terres privées seulement. Elles sont aux mains 
d' indiens qui ont acheté des terres il y a une vingtaine d'années ou de ·blancs.. 
a . Modele Finca embouche 
~ Ces sysremes sont aux mains de «blancS» qui sont devenus propriétaires terriens dans la 
zone privée du resguardo depuis plus de 25 ans, suite au rachat du titre de propriété a un autre 
«blanc-. Ils n'habitent pas sur l'exploitation, cependant, la conduite du troupeau est nonnalement 
assurée par le propriétaire. Un des exploitants de Camojo emploie un ouvrier agricole et les autres 
quelqu 'un dont le róle est de surveiller le bétail contre les vols. 
~ Ce sysreme équivaut a celui des maquignons de nos campagnes fran~ises. Il consiste a 
acheter des betes de réfonne et a les engraisser a l'herbe (pature pure) pendant 4 mois. Les cou~ de 
production sont faibles et les investissements réduits. Les prés sont irrigués en cas de sécheresse en 
juillet/aout ce qui permet une production continue sur l'année. La taille du troupeau a l'engrais est 
d'une vingtaine de retes; la charge moyenne est d'une vache par plaza selon les enquetes. 
~ C'est un cas marginal; nous avons enqueté 3 exploitations fonctionnant selon ce sysreme a 
Camojo et Chuluambo. Les enquetés déclarent qu'une dizaine d'exploitants ont adopté cette 
pratique dans le resguardo en complément a une production laitiere ou seul. 
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b. Modele Finca élcvage laiticr 
~ Ce sont les cxploitations de pctits agricultcurs «blancs» reposant sur l'élevagc laiticr 
extensif. en plein air (une stabulation ex istait a Camojo il y a 15 ans) avcc un niveau d'équ ipemcnt 
et une productivité faibles. De nombreux propriétaires ne résident pas sur le lieu de l'exploitation 
(Silvia, Piendamó voire Cali) et emploient un gérantJ. La famille du gérant vic sur l'exploüat ion. 
D'autres propriétaires, vivant a Silvia. fabriquent du fromage et se rendent sur leur exploi tation 
quotidiennement a moto, ils ont un gardien du bétail. La taille des troupeaux varíe autour d 'une 
dizaine de vaches en lactacion. Dans l'exploitation présentée le ma"is est semé depu is 3 ans; avant il 
n'y avait pas de gérant. Cette tendance des propriétaires a employer un chef de cu lture et semer du 
ma"is en culture pure est nouvelle: cette décision est liée aux confli ts fonciers, des familles indiennes 
ont été retoumées des paturages dans les terres privées. 
~ Nous possédons peu d'informations sur ces systemes car il était difficile de rencontrer les 
propriétaires (qui étaient peu loquaces), ou bien les gérants étaient des nouveaux venus. 
c. Modele Finca élevage et polyculture 
~ Ce systeme de production est le cas d'exploitations ou le propriétaire est résident, blanc 
ou indien. Nous avons enquété directement une exploitation de ce type dans la vereda Chuluambo 
mais d'autres sources nous ont permis de savoir que ce systeme existe aussi a Camojo aux mains de 
familles indiennes. 
Les cultures associées a base de mais sont présenú~s pour l'alimentaiion familiale. Elles sont 
pratiquées en successions culturales avec le blé et les pommes de terre. Les cultures sont irriguées 
en été, ce qui permet de faire deux récoltes par an de pomme de terre. Des cultures maraicheres et 
fruitieres sont développées pour la vente (haricot vert, chou, mure). L'outi11age reste manuel mais 
le niveau des intrants est plus élevé (engrais chimique et fientes). 
L'élevage bovin lait de race normande est pratiqué de maniere extensive. La productivité par vache 
approche 10 1/jour de lait. Des fourrages cultivés (ray-grass) sont semés pour l'été. La famille 
possede une basse-cour et un autre petit élevage (lapins, truites). 
~ Ce systerne est en régression suite au processus de récupération des terres privées qui a 
entrainé le départ de familles «blanches». 
d. Le cas particulier des entreprises communautaires 
~ Ces fermes ont des caractéristiques structurelles similaires au systeme précédent mais le 
mode d'exploitation est différent: elles sont gérées par des familles indiennes de maniere collective. 
Une enquéte au sein de l'entreprise communautaire «Porvenir» est présentée en fiche technique. 
Toutes les familles ayant acces aux terres ne vivent pas sur le siege de l'exploitation. Le systeme 
repose sur une mise en valeur collective de l'espace pastoral et une exploitation partiellement 
individuelle de l'espace cultivé. Des cultures vivrieres sont semées par chaque famille résidant sur 
l'exploitation, et les cultures de rente (pomme de terre, haricot vert, petit pois) sont gérées 
collectivement: les travaux culturaux sont effectués une fois par semaine. De plus, un jardín 
communautaire est entretenu par une famille résidente (oignon, laitue, plantes aromatiques). 
~ Ce systeme se développe depuis 8 ans quand la «récupération de terre» a démarré. 
1 Traduction de l'espagnol majordomo, qui sigome chef de culture ou responsable de la conduite du troupeau, sous les 
directives du propriétaire; i1 n'est pas autonome au niveau décisionnel. 
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PHOTO N °5 Bassin Manchay: Vue sur l'hacienda Los Remedios, de la route Silvia 
Piendamo, 2 500 m. 
TI\ B 1 ¡: 1\ lJ N" 12 M i~ en pl:u:c: uc:s c:nln:priscs conHuur~tulairc:s 
. -
!Dale: Jc: r~~upér.uim~ 1987 19~S 11)81) 1993 
Jc:s 1c:rrc:s 
Chuluamho La Esperanza La Florista 
Camoju Musc:ú Porvc:nir 
Pl!nl!hio Trl!vol 
sourcc:: enquéfi!S auprcs du cnbtúiv c:r des serv1ces rechmquc:s agncoks 
1.4.3 . Remarques sur la validité de cette typologie 
~ Ces fincas siruées dans la zone de terres communales sont le plus souvent le fait 
d'exploitations ou sont installées plusieurs familles. Au sein de ces unités résidentiel.les a plusieurs 
foyers , il a été difficile de distinguer les différentes activités: coupe de bois, élevage· laitier, agave, 
activités de maraichage. Cependant une cenaine spécialisation dans un type de production existe au 
sein de ces unités résidentielles. Plutót que de faire une scission anificielle entre les activités nous 
avons choisi de rendre la dynamique d'ensemble de l'exploitation. En outre les caractéristiques 
strucrurelles rapportées a l'unité de production (c'est-a-dire la famille nucléaire) sont plus «élevéeS» 
que pour les minifundios. Cette distinction doit etre faite car elle est significative de niveaux de vie 
différents par rapport aux familles possédant une exploitation minifundiaire. 
~ De plus ces fincas sont des éléments moteur dans la dynamique de mise en valeur du 
milieu: sur leurs terres se trouvent des champs collectifs, a 1' initiative du cabildo (cas des 
productions destinées aux jardins d'enfants communautaires) ou bien a l'initiative individuelle (dans 
le cadre de relations de solidarité entre familles) . 
. . 
1.4 .4. Bilan sur les fincas de pe tite et moyenne taille 
Ces systemes concement aussi bien des familles indiennes que des blancs. Ces fennes se localisent 
dans les zones les moins densément peuplées des terres collectives et dans les terres privées. Elles 
associent différentes productions a l'élevage laitier, qui est alors plus ou · moins dominant. Nous 
avons mis en évidence des spécialisations différentes au sein de la méme zone agroécologique, par 
exemple: 
- orientation vers la culture de rente d'agave, surtout dans les bas de Quizgó et Penebio, 
- exploitation tournée vers le maraichage, en bordure de riviere dans les veredas Roblar et 
Salado. 
1.5. L'HACIENDA 
~ Il était malheureusement impossible d'obtenir des informations sur cette exploitation 
siruée au sud du resglUlrdo, au bord de la grande route Silvia-Piendamó (cf. carte n°14 en annexe) . 
L'élevage extensif laitier de vaches nonnandes est pratiqué. Nous observons des traces d'anciennes 
cultures sur billons sur les surfaces en herbe. En outre, il y a quelques chevaux. ActUellement deux 
petites parcelles de mais (ordre de grandeur 0.5 ha) sont observables dans le fond de la vallée au 
bord de la riviere Los Remedios. Une partie des terres a été plantée en pins il y a 20 ans, et une 
autre récemment en eucaliptus qui poussent mal (cf. photo n°5 ci-contre}. 
~ Ces terres sont l'objet de convoitises de la part de la communauté. En effet, depuis que le 
chef du cartel de Cali, propriétaire de 1 'hacienda, a été arre té en juillet 95 le cabildo projette de 
récupérer ces terres. lis sont aidés p~ les chercheurs de 1 ' université <<el valle» dans ces opérations 
officielles. 
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1.6. BILAN: LA DISTRIBUTION DES SYSTEMES DE PRODUCTION DANS LE TERRITOIRE 
1.6.1. Les systemes de production sont différenciés 
L'analyse plus approfondie des sysremes de production nous a permis de préciser les disparités enrre 
les familles du resguardo . déja pen;:ues dans la premiere panie (acces au foncier, complémentarité 
des activités agricoles et autres) et de mettre en évidence la diversité des activités agricoles. 
Au sein du resguardo nous rencontrons des familles ayant des niveaux de vie tres divers: limitées en 
terre, en main d'oeuvre, en capital, des familles dont l'activité principaJe n'est plus agricole, ayant 
une utilisation tres extensive de la terre. En définitif, parmi les criteres les plus peninents de la 
différenciation entre systemes de production, nous relevons: 
~ la taille des exploitations agricoles, les systemes minifundios concement le plus grand 
nombre de familles, 
D'un point de vue quantitatif les résultats d'enquetes donnent la répanition suivante entre 
minifundios et fincas: 
Type M-70-M 1 POL-30-E-M 1 POL-E-M M-E-F 1 POL-A-E-F 1 POL-E-F Finca Lait 1 Finca Emboucbe 1 Finca POL 
% 22 l 10 1 111 18 1 10 1 6 4 1 6 1 6 
Total ~ 






NB: Ces résultats doivent etre relativisés car nos enquetes ont concemé moins de 10% des familles 
du resguardo. 
~ les degrés de sécurité fonciere, associés au mode de tenure (terres communales et 
privées), 
~ la plus ou moins grande couverrure des besoins alimentaires, par l'imponance des 
cultures a dominante maissicole, 
~ la présence ou non de cultures de rente, annuelles ou permanentes, 
~ l'obligation de vendre une panie de la force de travail a l'extérieur, le développement 
d'activités familiales non agricoles, ou l'emploi de main d 'oeuvre extérieure. 
1.6.2. et associés a un espace du territoire précis 
~ Les exploitations des terres privées sont des fennes (fincas) de taille supérieure a 13.8 ha. 
A Camojo ces fincas peuvent etre plus perites (un tiers des exploitations entre 4.8 et 13.8 ha), ou 
une hadenda, aJors que sur les terres communaJes nous trouvons des minifundios et des «petiteS» 
fermes (cf. figure n°7 et 8 page ci-contre et cane n°13 en annexe). 
~ La diversité des systemes de production rencontrés dans le bassin Ovejas est plus grande 
(cf. figure n°9 page ci-contre): 
- sur les terres communales, les systemes de production sont plus différenciés dans le bassin 
hydrographique Ovejas, 
- de meme, sur les terres privées, la diversité est plus grande dans la panie de Camojo située dans le 
bassin hydrographique Ovejas. 
~ Ainsi les modes de mise en vaJeur sont liés fortement: 
- d'une pan au bassin hydrographique (conditionnant la diversité des systemes de production 
observés), 
- d'autre parta la tenure fonciere elle-meme associée a un espace donné (conditionnant la structure 
de 1 'exploitation agricole). 
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11. LE FONCTIONNEMENT DES USAGES DES SOLS 
11. l . QUEL EST L' INTÉRET DE CETTE DESCRIPTION? 
Au sein du resguardo nous avons mis en évidence des systemes de production divers dont la 
répanition spatiale est significative d'une société duale. L'analyse porte maintenant sur les systemes 
techniques et de gestion des occupations des sois afín de formuler des hypotheses pour expliquer les 
modes de mise en valeur. L'objectif est aussi de montrer la diversité des pratiques paysannes a 
l'échelle de l'exploitation agricole, pour essayer de comprendre les stratégies de production de la 
communauté. Dans quelle mesure pouvons-nous associer un ensemble de pratiques a un systeme de 
production donné? 
11.2. LES SYSTEMES DE CULTURE PRATIQUÉS 
----
Nous avons 2. grands types de peuplements végétaux cultivés: des associations a base de mais et des 
cultures pures annuelles ou légumieres. Ces deux types correspondent a des modes d'occupation des 
sois différentes: 
- les associations a dominante maissicole, cultures de base alimentaire de complément par 
rappon au riz acheté, s'organisent autour de la maison d'habitation, elles sont pratiquées comme des 
cultures jardinées, 
- les secondes, plus éloignées de l'habitat, sont plus «productives et couteuseS» c'est-a-dire 
qu 'elles font l'objet de pratiques différentes (par rapport a la fertilisation, aux successions 
culturales) et sont en partie destinées a la vente. 
11.1.1. Les cultures jardinées 
a. La diversité végétale 
Un jardin comprend toujours du mais associé aux haricots rouges grimpants, avec parfois des 
haricots blancs ou des tubercules (olluco ou pommes de terre) en tant que culture intercalaire. 
Presque toujours des pieds de courge douce se trouvent sur les bords de la parcelle, parfois ils sont 
intercalés dans le mais qu 'ils prennent comme tuteur. Selon les zones, il y a des arbres fruitiers 
(tomates d 'arbres et muriers surtout) , des plantes médicinales et a parfum (camomille, mélisse, 
menthe, . .. ), quelques légumes (oignons, carottes, laitues principalement) et des fleurs (pensées, 
mauves, .. . ) situés préférentiellement autour de la maison qui est entourée de haies d'arbustes ou 
d'agave. Les especes cultivées sont détaillées dans le tableau page suivante. 
La variété végétale existe done a deux niveaux: 
- spécifique: entre les esperes associées, elle permet d'optimiser les surfaces utilisées. Le but 
n'est pas de maximiser la productivité a l'hectare de chaque espece mais de }'ensemble. 
- variétale: au niveau de la meme espere, elle permet de diminuer les risques climatiques, de 
jouer sur la précocité, de s'adapter a différents types de sol. Les enquetes montrent que le mais 
jaune précoce est préférentiellement semé sur des sois «richeS», mis en culture depuis peu, alors que 
le mais tardif est semé sur un espace jardiné de longue date. En outre l'agriculteur peut jouer sur 
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PHOTO N°6 Bassin Ovejas: Jardín itinérant autour de 1 'habitar, vereda Quizgó, 
2 680 m 
1 
TA B L L\ 1 l N " 13 Espl-~:r..:s végC.:talr..:s rr..:n~:nnlrér..:s Jatl'i lr..:s jardi tl'i 
Es pece No m Caractéristiques d'apres les paysam Origine Nom 
végétale vernaculaire scientifique 
Mais Ma'iz pastus1, jaunc:. gros grains. grands ¿pis. sur hnnne aullldllonr..: Gramim:e 
lt:rft:. pour fa V::: lllt: t: ( rautllCtliiSIHilllla!ion. mais 
mais •dt: 1 an~. vari¿c¿ pr¿cor..:r..:. 12 mois Lk 
cydt: 
Mais Mais kapio hlanc. gros grains. grands épis. mauvais Equateur. incroduite 
rendenu:lll _par la CVC 
Mais Mals jaunc:. pt:tics ¿pis. pour la w nsonm1ation. Guamhia 
chiquim semc:r 3 mois plus rard . ma!s · dt: 9 mois• 
vari¿cé cardive 
Haricot rouge Frejol gros grains rouges panachés o u des grains aurochtone ou acltac Papilionnacée 
voluble rayés de noir sur foud clair, se conservenc genre Phaesolus 
- secs 
Haricot, blanc Ava.s g ros grains hlancs. vic:nnem mit:ux saos autochtone ou achat (pnx:he du pois 
engrais du Cap ou de 
Lima) 
Pommede Papa Guata se seme entre les pieds de mals et haricots. variété pouvant etre So lanacées 




Ulluco moins exigeante que la pomme de terre. elle variété locale ou Basellacées 
·-
est semée préférentiellement. 
·. 
acbat Ullucus 
.,_ • .. tuberosus 
Courg~ ~4<>._~e Mejicano sen a la confecrion de boissons sucrées. autochtone Curcubitacées 
- ,-..:- ..Ji! . , •, 
veut 
b. La gestion du jardin 
L'espace du jardín est continuellement cultivé. Il est légitime de se demander pourquoi toujours 
avec les memes plantes? La réponse entendue: «le mais, le haricot rouge et les courges c'est ce qui 
pousse ici». Le jardin «tourne» autour de l'espace d'habitation en fonction de la pene de fertilité; 
quand le sol est épuisé (c'est-a-dire apres une année de rendement tres bas) les agriculteurs vont 
retourner un autre lot toujours le plus proche possible de la maison. Cette maniere de conduire les 
cultures associées se traduit par la notion de jardin itinérant (cf. photo n°6 page ci -contre). 
c. L'itinéraire technigue des cultures a dominante maissicole 
~Le mode d'installation de la culture - ·. 
Les agriculteurs valorisent les résidus de culture en bn1lant les tiges de mais de la récolte précédente 
(c'est le systeme ancien) ou bien en les laissant se décomposer avant de les retourner avec la terre. 
Ce changement de pratiques semble lié a l'action récente des services techniques agricoles 
(UMATA et CORPORTUNIA) 
La parcelle, en culture depuis plusieurs années, n'est généralement pas retournée. Un travail du sol 
superficie} est effectué avec les premieres pluies au moyen d'une beche. La fac;on la plus commune 
de semer consiste a faire un trou avec un baton fouisseur daos lequel trois a quatre grains de mais et 
deux a trois grains d'haricots rouges sont semés. La culture est réalisée a plat ou sur billons daos le 
cas ou des tubercules sont semés entre les poquets de mais. 
~ La date de semis 
Le semis s'effectue tót, aux débuts des pluies (entre fm septembre et début octobre). Cette opération 






PHOTO N°7 Bassin Manchay: Vereda Las Cruces, culture éloignée de mais associée au 
haricot blanc sur billons, sur une terre en herbe 
retoumée depuis 2 ans, 2 675 m. 
~ ~----------------~~~~-*~'f~~-~~·~~----------------------
.; 
ma·is «Je 9 mo is .. intc rvient en déccmbrc. Les cond itions d 'alirncntation hyd rique du ma·is sont 
déterminantes pour le semis (eL le calcndrier cultural . figure no 10 p.58) . 
~ La reproduction de la fe rtilité 
Traditionnellement , les associations se font sans fertilisan ts chimiques. La fenilité ese normalement 
entretenue par 1 'util isat ion des résidus de culture a insi que les déchets domestiques. Cependant 
l'application d'engrais minéral NPK (10/30/10) s'est développée: directement au semis, une 
poignée d'engrais est mise dans le poquet avec les grains. Ce nouveau mode de fenilisation se 
rencontre dans le bassin hydrographique Manchay, dans les exploitations minifundiaires ou l'espace 
est saturé. En outre, depu is deux a trois ans, il y a une tendance a utiliser de l'engrais organique 
(fientes de poules, compost), sunout dans le bassin de la riviere Ovejas (vu lgarisation par les 
services techniques agricoles). 
~ Le mode de désherbage 
Plusieurs désherbages ont lieu dans l'année culrurale : au stade 3 mois puis 6 mois. Cependant le 
nombre de sarclages varíe dans les exploitations en fonction de la disponibiliré en main d'oeuvre. 
Pendant la saison seche le tapis végétal est protégé pour garder l'humidité. 
~ Traitements phytosanitaires 
D'apn!s les enquetes, le ma"is est résistant aux maJadies et aux attaques par les insectes. Par contre , 
les rubercules et les arbustes fruitiers ont besoin d'etre traités, sunout pendant la saison des pluies. 
~ Aménagements 
La proximité du jardín a la maison permet un arrosage en cas de sécheresse, a partir de l'arrivée 
d 'eau captée pour l'usage domestique, tres souvent l'eau s'écoule dans le champs. En outre haies 
vives ou barrieres réalisées avec les tiges de mais protegent le jardín, en limitant l'acces a la basse-
cour familiale . 
~ ~ Récolte 
11 Le haricot est récolté en ven de fa9on échelonnée entre mars et mai ou e_n sec plus tard. La récolte 
l du mais est effecruée généralement en partie au stade pateux-vitreux (choclo) et a maturité a partir 
J de mi-aout. ~ 
~ Les procédés de conservation et de choix des semences 
Le mais est conservé en épis sécbés au soleil apres la récolte, dans des sacs de jutes ou de textiles 
tissés suspendus sous le toit de la cuisine c'est-a-dire la piece la moins humide de la maison (fumées 
du foyer). Le haricot est conservé en grains secs dans les memes condiúons. Les tubercules sont 
plus difficiles a conserver, ils sont consommés rapidement ou vendus. Les épis de mais sélectionnés 
par des criteres tels que la taille, le nombre et forme des grains, la forme de l' épi sont égrenés et le~ 
grains servent au semis suivant. 
II.1.2. Les cultures annuelles plus éloignées de la maison d 'habitation 
a. Le peuplement végétal 
Les cultures associées a dominante maissicole (cf. photo n°7 page ci-contre) sont présentes mais le 
mais peut etre cultivé aussi en culture pure (quelques cas parmi les fincas situées dans les terres 
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FIGURE N°10Calcndrier cultural des principales cultures. 
graminées ec des culcurcs légumicres. Nous avons la encorc une diversicé variétale qut pcrmec de 
s'adapcer a différemes wnditions écologiques ec de disperser les risques. 
TABLEA U N" 14 Esp~ct:s végétalt:s supplt! mt:mairt:s prt!se::ntt:s llat~'i lt:s champs ¿ loign¿s. 
Es pece No m Caractéristiques d'apn!s Origine de la semence Nom 
végétale vernaculaire les paysans scientifique 
Po mm e Papa colorada se venu mieux. se s¿rue e::n achat le plus souvt:nt. se \.:Onservt:ut Solaual:ét:s 
de terre pre::mier sur terrt: viergt:. a mal et rnauvaise qualilé pour genre Solnnum 
ht:soin u 'arrosage en été l'utiliser a nouveau \.:Omme se::men\.:t: Tuberosum 
Blé Trigo pelon heaucoup de travail. coüt de achat des semences ou conservation. Graminée. 
location de la déchaumeuse. provenant d 'w1 service teclmique genre Triticum 
Chou RejXJllO a bt:soin d'am1sage en t!té achat des semen\.:es Crucitere 
lhricot Frijol chiquito se w nd bien . peu exigeant achat des semences Légumineuse. 
vert en eau genre Philesolus 
Lin Linassa se vend tres bien achat semences Linacées 
b. Les successions culturales 
~ Les assolements du cycle cultural 1993/94 ont été reconstirués par les enquetes aupres des 
agriculteurs et sont présentés au niveau de chaque systeme de production dans le premier 
paragraphe. La comparaison avec l'assolement de l'année culturaJe en cours nous permet de tirer 
quelques conclusions quant aux rotations culturales généralement pratiquées sur les champs 
éloignés: 
- en tete de rotation , sur une prairie retournée, nous trouvons des tubercules, en premier des 
pommes de terre, la variété papa colorada comme culture de rente; selon le rendement de la 
premiere récolte, un second semis peut etre effectué, 
- ensuite vient le blé ou bien un tubercule secondaire (olluco), 
- puis le mais pendant plusieurs années; les successions mais-mais varient de 3 a plus de lO 
ans, selon la disponibilité fonciere et la couverture alimentaire des besoins de la famille. 
Les cultures maraicheres destinées a la vente sont peu répandues parmi les fincas (24 %) soit 12 % 
des exploitations enquetées. Elles entrent en rotation avec les cultures vivrieres. 
~ Les enquetes ne nous ont pas permis de mettre en évidence des vanauons dans les 
rotations culturales au sein des systemes de production. Dans les exploitations ou les champs 
éloignés sont présents, ceux-ci «tournent» au sein de l'espace pastoral. C'est une maniere de gérer la 
fertilité similaire a celle adoptée dans le systeme de jardin itinérant. La durée de la jachere paturée a 
été difficile a déterminer par les enquetes: elle dépend directement de la SAU de l'exploitation. 
Cependant la tres grande majorité des agriculteurs ont déclaré avoir mis en culture leurs lots depuis 
au moins 2 ans. Les surfaces en herbe le reste pendant au moins cinq ans. 
TABLEAU No 15 
S 
omme de terre 
blé + - - - . 
mais + - . 
haricot vert + - - . 
lin + - - - - . 
+ = mois du semis, * = mois de la récolte 
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11 s'ag11 d 'un cha rnps rravailk colkcli\·cmerll par 1111 groupc de fcrnmcs de la vereda (un jour de 
travail cc llcctif par scmainc. tous types de travaux). La production cst destinéc au jardín d'enfallls. 
La succcssion corrcspond :1 ce llc pratiquéc traditionnellcmem: la pommc de terrc est en tete de 
rotaLion, el le se culti ve sur un terrain «neut;,, puis le blé. Le m<ús est en cu lture pure ct un lot de 
tcrrc au scin de la parccllc est scmé en haricot puis lin. 
c. Les tecbniques culturales 
~ La préparation du sol 
Pour retourner un repos paturé, les outils employés som la pelle tranchante (pala) et la beche 
(asadon). Une coupe des arbres et arbusres puis un brúli s précede généralemenr le travail du sol. 11 
s'agit d ' un «labour» complet c'esc-a-dire que toute la surface du sol est rravaillée. Le retournemenr 
d' une parcelle exige un rravail fastidieux, pouvant etre l'un des facteurs limitants a l'étendue des 
cultures, réalisé pendant J'été, entre fin juin et fin aoüt avant l'arrivée des pluies. Les résultars 
agronomiques du labour: un coup de piache découpe un prisme (une motte de terre) qui est retourné 
d'un demi-tour. Une préparation secondaire est nécessaire juste avant de semer. ll s' agit de 
«pulvériser» les mottes apres avoir retiré les herbes seches. Au cours de la deuxieme année de mise 
en culture de la parcelle et des suivantes, seul un travail superficie! du sol est effectué a la beche. 
~Le semis 
Plusieurs techniques sont pratiquées selon la culture envisagée. 
- semer ~n lignes sur terrain plat pour le ma'is associé au haricot grimpant ou seul. 
C 'est la meme technique que celle du jardin itinérant: les grains sont mis dans u·n poquet réalisé au · 
batan fouisseur. La distance entre deux poquets varíe entre 50 et 70 cm dans toutes les directíons. 
Parfois les lignes de culture sont un peu plus éloignées (80 cm). La densité de semis est tres 
variable comme pour les cultures jardinées (cf. le paragraphe sur les rendements page suivante). 
- semer sur billons pour le mals, les tubercules et les légumes. 
La taille des billons et sillons varíe selon les cultures. Pour les tubercules, les billons ont une 
largeur moyenne de 70 cm et les sillons 60 cm. Parfois le mais est semé seul sur billons: les poquets 
sont alors intercalés en zig-zag sur le billon pour économiser du terrain. 
- semer en planches pour les légumes et les plantes médicinales . 
Cette technique a été observée dans le jardín médic inal situé dans la vereda Salado. Elle n'est pas 
pratíquée traditionnellement. Le chef d'exp!oitation a suivi une formation dans un lycée agricole 
proche de Bogota, gnice a un mécene de Silvia, il y a 30 ans. II a ensuite participé a des séances de 
formation avec les populations du resguardo et emploient des travailleurs contracruels parmi ces 
voisins. D'apres luí , les agriculteurs sont réticents a l' innovation technique (culture en planches, 
compost, ... ) . 
~ Le mode de fertilisation 
Les situations sont variées et les enquetes font ressortir des pratiques liées plutót au bassin 
hydrographique considéré et a la position de l'exploitation dans ce bassin qu'aux systemes de 
production. L 'emploi de fientes et de compost est plus répandu dans les veredas de Quizgó et Tres 
Cruces, en amont de la riviere Ovejas. Dans la vallée de la riviere Manchay, les agriculteurs disent 
etre obligés d'appliquer de I'engrais chimique car les sois sont «tres fatiguéS>> et les récoltes 
mauvaises. Apres une récolte presque nulle, ils sement du blé sans fertilisant et pour restaurer la 
fertilité au sol en enfouissant les chaumes a la récolte. L'application d'engrais chimique apparalt 
inhérente a la disponibilité fmanciere des familles: les ressources extérieures deS' minifundios de type 
M-70-M permettent l'achat de fertilisant voire de calco-magnésiens. En effet, il est presque 
impossible aux familles de faire un cr~it de campagne pour l 'achat des semences et engrais: l'acces 
au crédit est un facteur important dans la différenciation de la gestion de la fertilité. 
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TAHI .LJ\t 1 N ' 16 l ~valtJ<II Íon des produc1ivi 1és co rnp;1récs du rna'is dans les sysll: Jiles de cu lture ;l 
do111 inan te nüissic~1k. 
cultu n: typc surf. ah itudc Rd icf l:cnilisarion 
J c C ll 
TI 2 650 m versan! 
TCI 0.2'i 2 700 m 69 kg/ha de tientes 
Q5 0 . 15 253Sm 126 .5 kg/ha de fiemes 
2 550 m versaut 
Cultures associécs: M. H. A= ma1s, haricot grimpant., haricot blanc 
Culture purc M=mals 
Typc de parccllcs: 
J= jardin itinérant 
C= champs éloigné 






\9.2 qx /ha 52 
7. 7 qx/ha 67 





~> Le mode de désherbage 
l.a luuc con tre fes advcnticcs requiere un travail plus imponanr que pour les cultures jardinées. 
Apres un rcpos paturé la populalion de graminécs développée dans la culture est fone. La 
population de mauvaises herbes envahissant les cultures dépend aussi de parametres écologiques 
cornme la richesse minérale du sol. Or. dans les parcelles de ma·is, une mauvaise herbe est 
particu lierement répandue, appelée Polygonum nepalense (nom vernaculaire corazon de bye) dans 
les parcelles feni lisées. Elle apparaitrait avec l' utilisation d'engrais chi rnique ou organique et serait 
done un indicateur potentiel de la richesse minérafe du sol. 
~ L ' alimentation hydrique 
Les cultu res maraicheres et la pomme de terre ont besoin d 'un appon d'eau en été: les parcelles 
sont situées a proximité d' un cours d 'eau ou d' une réserve d'eau destinée normalernent a l'usage 
domestique pour !'ensemble de la population de la vereda. L' irrigation est effectuée par aspersion 
(équipernent: tuyaux plastiques et asperseurs rotatifs). Ceci est pratiqué dans les veredas Camojo, 
Chuluambo (terres privées) et Roblar. 
11.1.3.Evaluation de la productivité comparée des systemes de culture 
a. Le rendement en mais 
A partir des enquetes, nous connaissons facilement le «facteur multiplicatif» de la culture a partir 
des quantités semées et récoltées généralement bien connues. Par contre, la connaissance de la 
productivité a l'hectare est rendue difficile par les incertitudes sur les surfaces. C'est pourquoi nous 
ne donnons ici qu 'une idée des rendements obtenus dans 20 exploitations pour le mais dans le 
tableau no 16 page ci-contre 
Les données montrent: 
- des variations interannuelles importantes du rendement, qui ne sont apparemment pas liées 
au mode de fertilisation ni au type de parcelles, 
- des variations en fonction du type de parcelles, les productivités les plus basses sont 
observées dans des parcelles jardinées, mais nous pouvons pas conclure au niveau plus élevé des 
productivités des parcelles plus éloignées par rapport a celles siruées autour la maison, 
- des variations entre les systemes de production: dans les minifundios les rendements 
peuvent etre inférieurs a 500 kg/ha alors que dans les fincas ils sont toujours supérieurs, 
- des variations globales par rapport a la fertilisation, qu 'elle soit organique ou minérale, les 
rendements les plus élevés sont associés a une fertilisation plus forte. 
En outre nous observons des densités de semis tres variables entre les systemes de production: dans 
les fincas moins de 13.8 kg/ha (une exception) alors que dans les minifundios les densités peuvent 
atteindre 37.9 kg/ha. 
b. La productivité des autres cultures 
TABLEA U N o 17 Rappel des rendements donnés par type de sysreme de production (en kglba) 
Syst~me de production M-70-M M-E-F POL-A-E-F POL-E-F 
Pomme de terre 1150 
-
1530 2875 
Olluco - 150 i460 - -
Blé - - 770 -
Haricot vert - - - 47.9 
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11 .3. LES CULTURES PERMANENTES 
- - - -
Elles se limitenc a l'agave, semée de plein champs dans les w!redas Tres Cruces, Quizgó et Penebio 
(zone cemrale). Dans le reste du resguardo. l'agave sert a uélimiter les parcelles et l' espace habi té 
(uans la vereda Manchay en altitude il n ·y a pas u 'agave ). Les pratiques liées a cette culture som 
similaires s' il s' agit de haies vives ou de ple in champs. 
11.3.1. Conduite technigue 
Le semis se fait a partir de plants poussés en pépinieres dans un trou réalisé a la pelle tranchante. La 
culture devient productive a partir de 3 ans. Chaque année selon la croissance de la plante, les 
feuilles sont coupées a leur base gnke a une machette , le nombre de feuilles varíe entre 6 et 12. 
Ensuite celles ci sont pressées dans une presse a moteur pour séparer la couche cellulosique et les 
fibres entre elles. Puis les fibres sont lavées directement dans l'eau de la riviere -ce qui cause une 
pollution importante cardes toxines végétales sont libérées- séparées puis séchées a l'air libre. Cette 
opération est effectuée pendant l'été, principalement entre juillet et septembre. Or, a cene époque, 
il y a la préparation des sois pour les cultures annuelles et les récoltes (concurrence pour le temps de 
travail). Cene culture ne fait pas l'objet de beaucoup de soins. Cependant des maladies parasitaires 
peuvent attaquer les feuilles et endommager ainsi la qualité des fibres, de nombreuses haies vives 
d'agave ne sont plus exploitées (manque de soins). Une plantation peut etre exploitée dans le 
resguardo jusqu 'a 30 ans. 
11.3.2. Les problemes évoqués par les exploitants 
La coupe et le procédé de traitement requierent un travail rapide et conséquent ce qui oblige souvent 
a l'emploi d'un joumalier. Or le prix de vente des fibres est tres variable et bas. Les couts 
d'installation de cette culture sont aussi élevées. 
Les plantations occupent des «bonnes terreS>) , planes et en fonds de vallées, qui pourraient servir a 
des cultures annuelles. En outre, l'enracinement important empeche de cultiver a proximité des 
plants. Certains paysans disent que !'agave «abime la terre». 
11.4. LES-PÁ TURES 
----
11.4.1. Le peuplement végétal 
La graminée prédominante dans les prairies naturelles est Pennisetumm clandestinum Hochst. ex 
Chiov, les paturages sont alors appelés kikuyo. Elle est originaire d'Afrique de l'est, sa propagation 
végétative tres rapide explique son extension et sa vigueur. Elle est connue pour avoir une 
productivité potentielle forte, bien tolérer le stress hydrique et donner un fourrage riche en protéine 
avec un sol de bonne fertilité (HOLM G. and all. , 1977). La productivité varíe de 9 a 30 t/ha en 
matiere seche (PROSEA, 1992). En Colombie la charge maximale est de 3 a 4 animaux par hectare 
(une unité animale= un animal de 454 kg) (HOLM G. and all., 1977). Un autre type de prairie 
naturelle est présent surtout en amont de la riviere Manchay: le paturage poa ou azul (Dacty/is L.D. 
glomerata L.) (PROSEA, 1992). 
La végétation arborée et arbustive au sein des surfaces en herbe est plus ou moins préservée selon 
les zones, ce qui donne des paturages avec un peuplement hétérogene. 
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11.4 .2. La conduitc des paturagcs au niveau des minifundios 
~ Les prairies <<propres>> sont entretenues: une fois paran les mauvaises herbes (chiendent, 
fougere) som enlevées a la pelle tranchante. rassemblées en tas sur le champs, pour qu'ils se 
décomposent. Le chargement max imal de bétail déclaré par les éleveurs est de <d vache par plaza,, 
c'est-a-dire 1,7 par hectare, ou 1 cheval par plaza. Au sein d'une exploitation agricole, il y a au 
moins deux patures dans la toposéquence complémentaire versant/bas de pente, de maniere a ce 
qu ' il y ait toujours «une prairie plus productive». Les rotations entre les patu rages sont réalisées 
apres épuisement des ressources fourrageres. Les animaux sont normalement «parquéS» pour la nuit 
a cóté de l'habitat pour la traite qui a lieu le matin (une traite quotidienne). 
~ En «été», la diminution fourragere conduit a deux stratégies: 
- diminuer la charge de bétail , c'est-a-dire ne pas avoir la charge maximale sur l'année, c'est 
le casa Quizgó, Roblar, Tres Cruces, 
- faire paturer le long des chemins, sur les bords de route, c'est le cas dans tout le 
resguardo, surtout dans la partie est, pour les chevaux. 
Le calendrier fourrager repose sur pature des surfaces en herbe pendant toute l'année, avec fumure 
animale entretenant la fertilité des prairies. 
11.4 .3. Au sein des .fincas 
~ Dans les fincas le mode de conduite des prairies naturelles est le meme que celui des 
minifundios mais le systeme fourrager est plus complexe. 11 consiste aussi a: 
- complémenter par des résidus de culture, cannes de ma1s avec de la mélasse, un casa el 
Roblar et a Salado, 
- utiliser des fourrages sur cultures, coupés et donnés en vert pendant les mois secs (Ray 
grass, trefle) , rati uées surtout dans les terres rivées et a Penebio. D'ou le calendrier fourra er: 
J F MAMJ J A S O N D 
prairies naturelles kikuyo 
Iiossibilité"':"M ,,,...de' 
fo es cultivés · 
posSibili~.·de tou~~jtu}ti-...:~  
p41urage ~~~ prairies naturelles kikuyo 
résidus cultures mars.~:. 
~ Une solution adoptée face a la sécheresse des paturages est l'irrigation par aspersion, a 
partir de réserves d'eau destinées normalement a l'usage domestique, ou directement d'un cours 
d'eau amont. L'írrigatíon est réalisée de nuit car elle est interdite sur le territoíre du resguardo a 
partir des réserves d'eau construites par le municipio au sein des veredas pour alimenter les 
familles. Cette pratique est nouvelle dans les fincas d'embouche: les éleveurs disent qu'avant (il y a 
15 a 20 ans) il n'y avait pas d'irrígation, les cours d'eau avaient suffisamment d'eau et le drainage 
naturel était suffisant. Dans les autres fincas 1' írrigation est pratiquée de fa\t()n tres ponctuelle. , 
11.5. LA GESTION DES ESPACES BOISÉS 
ll.5.1. Les forets 
a. La végétation naturelle 
Les forets primaires ont disparo suite a l'action forte de l'homme sur le milieu: les chenes (roble) 
en sont des reliques. La présence de chenes sur les hauteurs de la vereda Roblar lui a donné son 
nom. Le reste de l'espace boisé constitue des forets secondaires c'est-a-dire qu'elles ont été 
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intégrées dans un systcme de culture su r brülis. Les arbrcs provicnnen t done d'unc rcpoussc suitc a 
une mise en culture de la surface. La densité d'arbre dans ces espaces boisés varíe en fonction du 
moment de la demicre mise en culture . Su r la carte no 12 d'occupation des sois (cf. en annexc), les 
espaces en friche correspondent a des aires de mise en culture ancienne qui sont colonisées a 
nouveau par les a rbres. Dans les péhures les arbustes les plus présents sont le pandaré, le linero et 
les acacia. Les feuilles du pandaré (stade de 50 cm) peuvent servi r de fourrages pour les bovins. 
Les arbres aimant l'eau tel s que !'aliso et le guarango sont présents sur les bords de cours d'eau. 
TABLEA U N ° 18 Les especes les plus conununes J e l'espace oois¿ 
Nom vt!rnaculaire Nom scienúfique Localisation 
Aliso Alnusjorullensis H.B.K. dans les lieux humides et a proximité des 
Famille: Betulaceae cours d 'eau, sen de bois de feu et de 
construction. 
Chilco Esc:allonia Paniculnta var Floribunda partout jusqu'a 2 900 m. bois fin. servant 
Famille: Escalloniaceae a la construction ou comme combustible 
Encenillo Weinmnnnia pinnata L. partout . fabrication d' un cataplasme a 
Faruille : Cunoniaceae partir des fruits, pour soigner les fi~vres 
des animaux 
Guarango Minosopsis Quinresis ~;ur terraio bumide. espece tres commune 
Famille: Mimosaceae jusqu'a 2 500 m 
Lechero Euphorbia latazi sen de haies. ne peut pas sécber (tronc 
Famille: Euphorbiacée creux conten.ant un jus laiteux) 
Motilón Freziera sp. ~urtout daos les terres privées 
Pandaré Miconia versicolor Naud .. présenc eabondante a Silvia, autour de 
Famille: Melastomataceae 2 500m 
Roble Querc:us Humbo/dth vestige des cbenaies des terres froiJes. 
Famille: Fagaceae bois fin uúlisé en ébénisterie et 
construction 
Tinero Phyllantus salviaefolius présent daos les parurages 
source: eoquetes, b1bliugraphie SIGIFRADO ESPINAL T.L. , 1981- IGAC, 1982 
b. L'exploitation 
~ La consommation domestique de bois de feu est satisfaite par la coupe dans les parcelles 
attribuées aux familles . En outre, certains agriculteurs coupent du bois de feu pour la vente. 
Quelques exploita.tions minifundiaires possedent des ares de bois éloignés du reste des parcelles de 
la famille et dont elles ont usage (propriété de fait par héritage d 'un membre de la famille). Dans 
les fincas les familles ont toujours des surfaces boisées. ll serait intéressant de conna1tre le revenu 
procuré par le vente de bois de feu et son importa.nce pour les familles. 
~ Sur les terres communales la gestion des bois est individuelle, chaque parcelle est gérée 
par l'attributaire. Cependant, une prise de conscience par la communauté des risques de la 
déforestation a conduit a la création d 'un comité «écologie» au se in du cabildo qui a réalisé les 
actions suivantes: 
- protection des zones d'altitude ou il y a des sources d'eau, avec la mise en place de 
sanctions en cas de coupe de bois frais, il est permis de collecter les brancbes morte; ceci conceme 
les bauteurs et cours d 'eau des veredas Manchay et Tres Cruces, 
- reforestation en essence locale (Aliso et Acacia), grace a la création de pépinieres dans 












11.5.2 . Les plautations 
a. La végétation 
Ce som principalemem des esscnccs exotiques: des pins communs ou des pins patula, des 
eucalyprus, c'esHl-dirc des bois de consrruc tion . Des especes locales comrnencent a etre plantées: 
aliso et acac ia. 
b. La gestion 
~ Des programmes de reforestation en pins, eucalyptus ont été mis en place par le 
gouvemement au niveau du municipio de Silvia dans le resguardo de Guambia (CVC, 1991). Au 
niveau du resguardo la CVC, organisme coordonnant notamment les actions de reforestation dans le 
département du Cauca, n'a pas été tres active. 
~ Dans la vallée Manchay les habitants ont semé de maniere individuelle des eucalyptus au 
bord de la riviere, qu ' ils exploitent selon les besoins. Nous trouvons aussi de nombreuses haies de 
pins dans cette zone. Dans la vereda Tres Cruces il y a quelques ares plantés en pins et acacia. Sur 
le reste des terres collectives nous trouvons, au sein des exploitations, des haies eucalyptus, de pins 
et d'acacia. D 'apres l~s en.quetes ces plants sont des <Cadeaux» de la CVC, ils ont été introduits 
depuis 5 ans. Les familles les ont achetés au cabildo qui les a lui-meme re9us de la CVC. 
I1.6. BU.AN: VARIATION DES USAGES DES SOLS SELON LES SYSTEMES DE PRODUCTION ENVISAGÉS 
~ Dans !'ensemble du territoire, le milieu est aménagé par de haies vives d'essences 
arborées locales, ainsi que de !'agave et des essences exotiques, pins et eucalyptus. 
~ Les systemes de culture pratiqués interviennent dans des exploitations agricoles 
différenciées quant a leur structure et Ieur fonctionnement. Malgré la différenciation des systemes 
de production, les systemes de culture vivriers présentent une certaine homogénéité quant au 
matériel végétal utilisé, aux techniques employées pour l'installation des cultures, pour leur 
entretien et pour le maintien de la fertilité. Le travail agricole repose seulement sur l'énergie 
humaine. De ce point de vue l'opération la plus exigeante est la lutte contre les adventices dans les 
cultures et les paturages naturels. Ce trait souligne la prépondérance des contraintes du milieu sur 
l'organisation des occupations des sois dans ce type d'agriculture familiale et manuelle, ou 
1 'utilisation des intrants industriels, qui permettraient une plus grande artificialisation du milieu , 
reste limitée. 
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III. EVOLUTION DES USAGES DES SOLS 
JII.l. INFORMATIONS ISSUES DE LA COMPARAISON DES PHOTOGRAPHIES AÉRIENNES 
Nous disposons des pholos aériennes de la zone centrale du resguardo pour les années 1959 et 





de -parcellaire identique -meme répartition de l'habitat -une certaine déprise agricole entre 1959 et 70 
liée vraisemblablement a l'agrandissemem de 






-cultures jardinées -un pe u moins de jardins 
autour de l'habi tat puis -pi us d • arbustes dans les 
prairies prairies 
-mtmes ilots boisés -repousse arbustive le long du 
cours d' eau Roblar 
-strucrure 
1' embocagement nette 
de -densité de l'habitat un peu 
plus fone, pas de changement 
observable 
-plus· de jacheres (au 
sens surfaces en herbe 
mises en culrure 
régulierement) 
-surface en herbe · plus 
imponante, sunout a Tres 
Cruces (parurage propre)daos 
1' embocagement 
-reprise arbustive, boisement 
en especes exotiques a Tres 
Cruces 
le long des cours d'eau mais 
cultures reprise arbustive daos les 
conséquences: augmentation de 1' espace 
pastoral 
-depuis 70 apparition de l'élevage d'embouche 
et reprise récente des cultures avec les 
ses commwtautaires 
-entre 1959 et 70 ralentissement de la rotation 
des terres cultivées au sein des surfact:s en 
herbt: liée a une pression fonciere un peu plus 
fone due a la ctoissance démographlque 
-systeme de cultures itinérantes qui s'est altéré 
avec la pn:ssion fonciere 
-a partir de 1970 développement d'activités 
l----------!-~:!8!~~-----+~:!!!!~~-------J extérieures ou migrations due aux ressources 
foncieres insuffisantes par rapport a -habitat presque aussi dense 
qu'en 1989 
Terres privées 
(sud de Camojo) 
pas de photo 
-sommets déja défricbés 
-plus de jacberes (au sens 
surfaces en herbe mises en 
culture 
l'augmentation de la population 
-une dizaine de maisons 
!."Uf le territoire acruel 
de !'hacienda 
-embocagement plus net 
-meme structure de l'habitat et 
du bocage 
-concentration fonciere qui a accenrué la 
spécialisation dans l'élevage bovin, !.1liÍaces t:n 
les herbt: dominante et reboisemt:nt sur les terres -rcprise arbustive dans 
patur-Ages 
-meme structure du -moins d 'arbres sur les 
parcellaire et du paturages d'altitude, 
bocage, associé a 
l'habitat -moins de cultures itinérantes, 
-un peu plus de cultures paturage propre dominant 
itinérantes 
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penrues des sommets 
-pas de cha.ngement dans la strucruration du 
territoire, mais une cenaine déprise agricole 
daos les a.nnées 70 due vraisemblablement au 
dépan de propriéta.ires employant alors un 
gérant ou vendant leur terre (développement de 
PHOTO N°8 Bassin Ovejas: Vue sur la source de la riviere Ovejas, vereda Tres 
Cruces, bordure du cours d'eau boisé et au premier 
plan, boisernent en acacia et pins, 2 750 m. 
PHOTO N°9 Bassin Manchay: Vue de la vereda Las Cruces sur le bourg de Silvia et au 
premier plan, siege d'une entreprise de fabrication de 
briques, 2 650 m. 
• .. 
III. 2. LA MISE EN ÉVIDENCE DES LIENS ENTRE LES SYSTEMES DE PRODUCTION 
~ Les systemes de production minifundiaires sont issus d'un systeme peu spécial isé 
associant cultures a dominante rna·issicole (intercalées avec des tubercules) et l'élevage extensif de 
vaches laitie res. lis sont local is¿es dans les terres communales. majoritairement dans le bassin 
Manchay et sont pratiquées par des familles indiennes. 
~ Les fermes (ou fincas) aux mains des familles indiennes reposent sur les cultures 
associées (a base de ma"is) itinérantes et 1 'élevage bovin laitier. Ces fermes se localisent dans les 
zones les moins densément peuplées des terres collectives et dans les terres privées. Les fermes aux 
mains de blancs dérivent d ' un systeme plus spécialisé daos l'élevage laitier (Finca lait). 
~ Cependant des orienta.tions différentes ont été prises par certaines familles, 
indépendamment de la taille de l'exploitation et du groupe social: 
- développement de la culture de rente d'agave, en plein champs dans les bas de Quizgó et 
Penebio, dans les années 70 (POL-A-E-F), et en tant que haies vives (dans toutes les familles 
indiennes sauf la vereda Manchay), 
- plantations d 'essences exotiques, a perite échelle (cf. photo 0°8 page ci-contre), 
- diversification vers les cultures maraicheres ou médicinales pour la vente, en bordure de 
riviere dans les veredas Roblar et Salado (POL-E-F) , 
- développement des cultures légumieres pour la consommation familiale (POL-E-M), 
- recours a une complémentation fourragere en été dans les fincas (Finca POL, POL-E-F) 
- le développement de la fabrication de briques dans le bassin Manchay depuis les années 70, 
lié actuellement aux systemes M-70-M et POL-E-M (cf. photo n°9 page ci-contre) . 
- un nouveau systeme est apparu il y a 25 ans: les fermes d'élevage d'embouche Finca 
embouche). 
111. 3. QUELQUES REMARQUES SUR LES SYSTEMES TBCHNIQUES BT DE GESTION DES USAGES DES 
SOLS 
Dans les enquetes nous avons eu des difficultés pour cerner les évolutions des usages des sois sur le 
plan technique. Voici les tendances que nous avons pen;:ues: 
-regréssion des cultures de pomme de terre et d'olluco 
-inrroducrion de blé probablement dans les années 70, 
presque abandonnée actuellement 
-imroduction de semences de r:nals 
-urilisation d 'engrais cbimiques apparemment décroissanre 
dans le bassin Manchay 
-développement de l'utilisation de fientes dans le bassin 
Ovejas 
-essai ponctuel d 'utilisation de compost 
~~~~~~récent cwtiv~ 
-développement de l'irrigation pendant l'été 
-agriculture manuelle 
-deux expériences individuelles tres récentes de labour au 
tracteur (terres privées et communales) 
-cultures itinérantes A dominante r:nalssicole sans fertilisants 
avec une durée de jacbere permettant la reproduction sJ.e la 
fertilité du milieu, 
-vo!onté de reboisement en essences locales pour la -utilisation familiale de bois de feu (ramassage de bois 
protection des cours d'eau morts) t 
de OOÍS de feu la Vente IDQIDs inmon~antP 
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PHOTO N°10 Bassin Ovejas: Proche de la riviere Ovejas, vue sur le versant exposé au 
sud entre Quizgó et Roblar, 2 525 m. 
A noter que sur les surraces en herbe dans !'ensemble du territoire nous observons des eras. c'cst-a-
dire des signes d'unc mise en culture anc icnne (larges billons -l-0-70 cm correspondant a un ancien 
systeme de retournement partiel du sol pour accumuler la fertilité ) (cf. photo no lO page ci-contre). 
111.4 . DYNAMIQUE RÉCENTE DU PAYSAGE AGRAIRE ET PERSPECTIVES D'EVOLUTION 
-- - -
Nous avons mis en év idence des évolutions différentes selon le bassin hydrographique qu1 
s'observent aujourd'hui par la diversité des systemes de production rencontrés. 
111.4 .l. Dans le bassin hydrographigue Manchay 
~ Nous observons une fixation des cultures itinérantes qui est ancienne ( > 25 ans) corrélée 
a la disparition de jachere (ou repos paturé) . Un nouveau mode de gestion de la fertilité est apparue 
alors avec le recours aux engrais chimiques. L'espace pastoral a done augmenté 
proportionnellement. 
~ Cependant l'activité de briqueries s'est développée depuis les années 1970 et a perrnis le 
maintien d ' une population forte dans la vallée. Aujourd 'hui ce systeme continue a progresser, et 
l'extraction d'argile s'étend meme sur les versants, ce qui meten danger la stabilité du milieu. Une 
a deux vaches sont encore maintenues dans certaines farnilles en tant que capital (vente en cas de 
maladies, a l' occasion d'une fete) mais les exploitations minifundiaires fondées sur la culture 
associée de mais sont nombreuses. La reproduction de ce mode de mise en valeur est assurée tant 
que l'artisanat de briqueries sera une activité «florissante». Dans cette zone nous avons vu qu 'une 
solution adoptée par la communauté au manque de terre est la création d'entreprise agricole 
communautaire (sur les terres du bassin hydrographique Chuluambo). 
~ Par contre en altitude la survie des systemes de production semble moins menacée pour 
plusieurs raisons: 
- diversification vers des cultures fruitieres pour la consommation familiale, 
- maintien d' un troupeau laitier de petice taille, 
- SAU un peu plus grande perrnettant d'avoir un jardín itinérant (systeme assurant la 
reproduction de la fertilicé du milieu) , 
- la possibilité de travail contractuel effectué de maniere ponctuelle dans les briqueries. 
111.4.2. Dans le bassin hydrographique Ovejas 
Le fonctionnement de ce bassin hydrographique est marqué par l'acces différent au foncier des 
familles. 
~ Sur les terres communales nous remarquons, comme dans le bassin Manchay, une 
ftXation des cultures itinérantes, avec en parallele l'augmentation de l'espace pastoral. leí elle est 
due a une certaine spécialisation vers l'élevage laitier combinée, dans une premiere phase, a la 
croissance démographique puis, a partir de 1970, a l'extension de la culture d'agave. Le 
développement de cette production est lié a la politique incitative gouvemementale et syndicale 
(syndicats d'acheteurs présents dans le département: Compagnies d'empaquetage du Cauca S.A. 
EMPACA, et Compagnie d 'empaquetage de Medellín S.A.) menée dans les années 70. Cependant 
la crise du marché national et intemational des fibres textiles naturelles a rendu difficile 
1 'écoulement de la production. Malgré des accords conclus entre les syndicats et les producteurs, 
cette culture est de moins en moins rentable pour les producteurs du resguardo (CASTRO 
GUERRERO G. and all., 1985). Plus récemment nous observons une diversification des cultures 
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vcrs les cultures légumil: rcs e L fmitil:res . Ce dévcluppcmclll a ~té nutammelll stimu l¿ par plusieurs 
actions institut ionnc llcs: 
- les scrv iccs d'assistance technique agricok nationaux (UMATA) ct privés (Corpotunia). 
présems dcpuis 3 ans dans le municipio. lcur action cst actucllemcnt menéc sunout au scin des 
entreprises communautaircs. 
- d'aut res actions étatiques liécs au suivi rechnique des ent reprises communautaires (projet 
PPCI) , 
-un projet d'unc ONG canadienne (Proyecto Surgir, CCF) en líen avec l'action du ministere 
du << bien-e tre» famil ia! (Ministerio de Bienestar Familia() ayant mis en place des jardins réalisés par 
des femmes (travai l collectif pour alimenrer les <<c reches» ou les enfants des familles sont gardées 
par une femme de la communauté). Les enquetes ont montré un développement de l'utilisation de 
fientes et de compost, qui est lié a une pene de fenilité du milieu conséquente a la fixation des 
cultures itinérantes. Cependant les culrures «tournantes» sur les surfaces en herbe sont encore 
pratiquées sunout dans lesftncas. 
~ Sur les terres privées, dans la vereda Camojo, nous observons une augmentation de 
l'espace pastoral et des terres en friche, qui a permis entre autre le développement de l'élevage 
d'embouche. Apres cette phase de régression de l'espace cultivé qui est liée vraisemblablement a 
des conflits fonciers et des changements de propriétaire, tes cultures reprennent du terrain, en 
paniculier au sein des terres exploitées par les entreprises communautaires depuis moins de 8 ans. 
111.4.3. Dans le bassin hydrographigue Chuluambo 
Les terres privées de ce bassin versant ont connu une phase de déprise agricole avec une 
spécialisation vers I'élevage laitier, liée au développement d 'un mode d'exploitation du milieu qui 
n'est plus familia! (emploi de gérant). L'augmentation de l' espace pastoral a conduit, comme a 
Camojo, au développement de l'élevage d'embouche a l'herbe. La fenilité du milieu est reproduite 
par la fumure animale Iaissée sur les parurages et I'emploi de fenilisants pour les cultures. 
111.5. Bll..AN SUR LE FONCTIONNEMENT DE L'ESPACE AGRICOLE 
~ Sur les terres privées, dans les bassins hydrographiques Chuluambo et Ovejas, nous 
sommes actuellement dans une situation de transition: 
- qui fait suite a une régression de l'espace cultivé associée a l'extension de l'espace 
pastoral , 
- et qui s'est traduite par l'adoption d'une stratégie d 'élevage extensif. En effet, des 
changements dans l'acces au foncier, ont entrainé une phase de reprise agricole sur des terres 
récupérées par la communauté indienne ainsi que sur les terres des propriétaires blancs (due a 
1 ' insécurité fonciere). 
~ Sur les terres communales nous assistons a la flxation des cultures itinérantes avec 
diminution des jacheres, conséquente a l'accroissement démographique. Localement nous observons 
des processus d'intensiflcation des cultures (maraichage), de boisement (en essence exotique et 
locale), ou de développement de culture pennanente (agave). Actuellerrrent le systeme de 
reproduction de la fertilité du milieu est en crise, surtout dans le bassin hydrographique Manchay 
qui voit le développement de l'artisanat de briques. 
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l. BILAN SUR LES USAGES DES SOLS 
~DES SPÉCIFICITÉS AGROÉCOLOGIQUES DANS LA MISE EN V ALEUR DU MILlEU 
~ Comme dans toure zone de montagne, les usages des sois sont déterminés par des 
contraintes écologiques <<Strictes». 
Les occupations des sois s'étendent sur les versants du resguardo en fonction de deux étages 
écologiques: collinéen et montagnard. Parmi les conrraintes morphopédologiques imponantes nous 
distinguons: 
- par rappon aux andosols, les problemes d'engorgemenr d'eau lié a l'instabilité structura.le 
des sois, se traduisant par des risques d 'érosion , et les carences en phosphore malgré un taux de 
matiere organique élevé, 
- par rappon au relief, les limites climatiques pour les cultures et le degré des peores 
conditionnant les possibilités de travail du sol. 
~ Des spécificités agroécologiques existent aussi au niveau de chaque bassin 
hydrographique: 
- liées a la nature des sois, la présence d'une altérite argileuse peu profonde permettant 
l'artisanat de briqueries dans le bassin Manchay, 
- liées aux caractéristiques orographiques, les vallées sont plus ou moins ouvertes done 
isolées et enclavées, 
-par rapport a l'agencement et a l'extension des usages des sois, les surfaces en herbe sont 
plus importantes dans le bassin hydrographique Manchay. 
Face a ces contraintes écologiques, les paysans adoptent des pratiques visant a la dispersion des 
risques, qualifiées d' «aversion aux risqueS» par P . MORLON, et qui se traduisent au niveau des 
techniques de production par: 
- une diversification des ressources par les cultures associées sur une meme parcelle 
- un étalement des dates de semis du mais pour minimiser les risques climatiques, 
- la limitation de tout investissement s'il est risqué, ce qui explique le recul de la culture de 
la pomme de terre, sensible au gel et nécessitant des engrais et traitements phytosanitaires. 
En outre les pratiques de gestion de la fertilité du milieu sont différentes selon le bassin 
hydrographique. 
1.2. LES LIMITES AGROÉCOLOGIQUES NE PERMETTENT PAS D'BXPUQUE:R. TOUTB LA DIVRRSITÉ 
DES MODES D'BXPLOITATION 
~ La différenciation des systemes de production ne peut pas etre seulement expliquée par 
l'analyse des contraintes écologiques. Le paysage agraire de la zone d 'étude est fortement marqué 
par l'histoire fonciere et sociale du territoire: les modes d'exploitation du milieu dépendent 
directement de la tenure fonciere, du peuplement et de l'environnement économique. 
Scbématiquement les systemes de production se répartissent de la maniere suivante: 
- systeme de polyculture élevage pour les famiJles indiennes et mode d'exploitation 
familiale, associé a des terres collectives bien que l'embocagement marque une appropriation de fait 
du territoire, 
- systeme spécialisé dans l'élevage extensif laitier pour les cblancS», 
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- des systcmes <.J'exploitation plus imensifs localemcnt: m:u-aidJa)4c. plantes médicinales. 
~ Des spéci ticités culturelles sont observables dans la mise en vaJcur parmi lesquelles nous 
pouvons distinguer: 
-le componement migratoi re temporaire des indiens. 
- le conrrole social sur la rerre qui explique en part í~ k caracrcrc rcrmé des deux groupes 
sociaux du territoire qu i vivent «COte a cote en s'ignorant>>. 
- les «su rvivances» du systeme traditionnel dans l'or-ga.-,isat iorJ <i~X: í alc de la communauté 
indienne (entraide entre voisins, entreprise agricole communau~re_ foy.: r communautaire). 
!:1:-L'ÉVOLUTION RÉCENTE DU PAYSAGE 
~ Nous po~vons dire que la dynamique d'occupation de l'es¡r~ est carac_téri~e par: . , 
- une margmal isation du systeme traditionnel de cultures itinérallt.e~ avec Jacheres pratlquees 
par les familles indiennes, 
- une fixation des surfaces cultivées sans changement immédíat d•ítinéraire teehnique, qu i 
conduit a une crise de reproduction de la fertilité, 
- sur les terres privées la fertilité est entretenue par la fumure anímate sur les prairies 
naturelles. ~ Actuellement les pratiques liées a la fertilisation chanoent .,..,._,, plusieurs raisons: l'acces 
au crédit de campagne est de plus en plus difficile et les reven~ de r~~rí.culwre ne permettent pas 
l'achat d'intrants extérieurs. 
1.4. CoNCLUSION 
~ Les usages des sois s'expliquent par une combinaison de racu::ors de nature différente: 
- environnementaux (altitude, sois, pente, position sur le versant. ,,) 
- anthropiques (nature du peuplement, contrainte alimentaíre, proxímité et répartition de 
l 'habitat), 
- économiques (revenus agricoles et activités extérieures), 
- socio-politiques (le statut foncier, le travail collectif). 
~ Au deJa des particularités du milieu physique, l'érude met en évidence des dynamiques 
~io-spatiaJes différentes dans des bassins hydrographiques ~t les memes étages 
ecologtques. En réalité il semble qu 'actuellement la pression culn:uaJe exercée sur les ressources 
naturelles est en diminution, contrairement a la problématique initíale d~érosion et de dégradation 
forte des versants. ' 
En effet, cette analyse montre un paysage marqué par une certa* dépri.se agricole liée a une 
moindre mise en culture des parcelles et un report de la force de ~ familia! sur des activités 
~on agricoles. L'observation des paysages meten évidence de~ surfaces enherbées qui ont 
eté cultivées quelques années auparavant en mais et qui sont actuelJeJJJtll! des surfaces paturées par 
des bovins de maniere plus ou moins extensive. 
L'organisation du paysage reflete la structure duale de la société ~ Jes ínégalités économiques 
recoupent des modeles ethnico-culturels, ce qui conditionne l'acces ¡ Ja teere et l'usage des sois. 
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11. DISCUSSION 
Il.l. ENSEIGNEMENTS PAR RAPPORT ~LA DEMANDE INSTITUTIONNELLE 
~ Les facteurs qui menacent l'équilibre entre les ressources et les modes de mise en valeur 
sont de narure socio-politiques et non écologiques. La communauté du resguardo se trouve 
actuellement face a trois défis majeurs: 
- le probleme foncier, avec le retour a une exploitation «Collective» des terres «récupérées» 
sous l'impulsion du gouvernement et la répanition des terres a starut communal appropriées de fait 
depuis longtemps par les familles de la communauté, 
· la crise «économique», des revenus complémentaires sont devenus nécessaires car les 
revenus agricoles ne permettent pas des unités de production ne permettent plus leur reproduction, 
- la crise « alimentaire ''• la production vivriere ne permet plus d'assurer les besoins des 
ménages depuis le début des années 70. 
L'avenir de cette société et du milieu qu 'elle exploite dépend principalement des solutions 
adoptées face a ces différents problemes, en particulier le réglement des conflits latents entre les 
groupes sociaux par rappon a la propriété fonciere et les niveaux de rémunération permis par 
1 'agriculture. 
~ Compte tenu de ces conclusions, pour comprendre les relations entre les sols et les usages 
des sois, il faut également les envisager dans leur contexle social. Des cohérences techniques et 
socio-économiques dans les usages des sois sont propres a un espace géographique limité, défmi 
comrne une ponion de territoire associé a un mode de tenure fonciere et un type de peuplement. 
Dans cette perspective, la constitution d'un SIG agro-écologique sur les versants andins 
implique la prise en compte de la diversité des situations socio-économiques. Comment retranscrire 
les dynamiques des sociétés rurales a travers cet outil ? Comment intégrer des données socio-
éconorniques significatives pour les bassins hydrographiques compte tenu de leurs spécificités? Ces 
questions restent en suspens. Le danger est de gommer la diversité de la réalité a cause d'une 
uniformisation erronée des situations. 
Compte tenu de la finalité de cet outil qui est d'apponer une aide pour proposer des 
innovations techniques en milieu rural, le succes d'une telle opération sera conditionnée par la 
connaissance du · systeme de contraintes auquel est confronté le paysan. Or, les contraintes 
principales étant de nature socio-économique, est-ce vraiment au niveau technique qu'il faut agir 
pour assurer un développement durable a ces zones ? En effet le développement de la zone de 
montagne étudiée est assujetti en partie a 1 'évolution du statut juridique des terres, de l 'organisation 
sociale et des droits des indiens. La modélisation des étages agroécologiques risque de rester tres 
générale, lo in de la réalité, si elle n' integre pas les données socio-politiques qui sont liées a 
l 'histoire de la mise en valeur du milieu et les facteurs économiques qui déterminent les sysremes de 
production des agriculteurs. 
11.2. ENSIDGNEMENTS QUANT Á LA MÉTHODOLOGffi 
-- - -
L'observation des occupations des sois a l'échelle du resguardo peut permettre de faire un constat 
sur le mode d'occupation actuel du milieu. Par contre l'entrée par les unités de production permet 
de dégager des regles de fonctionnement du sysreme rural local déterminant en particulier les 
mécanismes d'acces et de mise en valeur des différents espaces. Cet exemple montre les limites 
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d' unc! approche géographique du paysage·, rneme si celle-ci integre des données socio-économiques. 
Pour comprcndre la mise en valeur d ' une zone il faut également se placer au niveau des unités de 
production et pas seulement au niveau des parcelles. La démarche canographique d 'un mil ieu 
narure! est resrricrive a cause de ce probleme d'échelle ou de regard poné sur la réalité. Une 
canographie. meme assistée par ord inateur et mettant en jeu un outil d' interprétation puissant, peut 
fourni r une succession d'informations qu' il faudra ensu ite interp réte r grace a la compréhension des 
dynamiques. 
11.3. ENSEIGNEMENTS PAR RAPPORT A LA Tl:rESE 
~ En ce qui concerne le périmetre d'étude pour la these, la structure sociale est homogene: 
le mode d 'exploitation du milieu est familial, il est caractérisé par une agriculture manuelle, et un 
systeme peu spécialisé de polyculture a dominante maissicole et d 'élevage bovin extensif, dans une 
zone de peuplement indien ou les terres ont le meme statut juridique. 11 faut rappeler que cette 
«homogénéité» ne se retrouve pas en aval du bassin hydrographique au sein meme du resguardo 
(vereda Camojo). 
~ Des interprétations sont possibles sur les relations entre les techniques culturales et les 
sois au niveau du périmetre. Dans ce mode de mise en valeur nous assistons actuellement a une 
fixation des cultures itinérantes. Il pourrait etre intéressant de regarder l' influence des successions 
culturales sur les sois ainsi que d'observer l'impact de la culture d ' agave sur les sois dans la vereda 
Quizgó. L'outil SIG pourrait permettre d ' assurer un suivi sur plusieurs années de l'évolution des 
modes d'occupation et de mise en valeur du milieu en relation avec la dynamique d 'évolution des 
unités de production. L'étude simultanée du fonctionnement des unités de production permettrait de 
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EQUivALENCE.DES UNIÍES DE. MESuRE L·O~ÁLES 
Arroba 25 livres, 11.5 kg 
Bulto 5 arrobas, 57.5 kg 
Carga 2 bultos, 10 arrobas, 115 kg. 
Libra 453 g -
Manota une poignée, utilisée pour désigner la quantité d'engrais appliquée par poquet 
de mais ou par plante 
Plaza 0.6 ha 




Arracacha Racine tubéreuse, carotte blanche, Arracac:ia xanthorriza (Bancroft) 
Ombelliféres 
-!!!!! Cabildo Organisation traditionelle indienne 
= Campesinos Paysans, en général, fait référence aux "Blancs" 
Choclo Voir mais 
Comunidad Communauté, traduction difficile en fran<;:ais 
Encomienda -Regroupement des populations indigénes dans des bourgades par les 
Espagnols, les bourgades elles-meme 
-A l'époque coloniale, délégation de perception du tribu indigéne au profit 
d ' un titulaire privé ou public, appelé Encomendero 
Eras Traces d'anciennes cultures en billons 
Finca C' est le no m donné a toute exploitation agricole, par les paysans eux-memes 
Désigne normalement une EA de plus de 5 ha, sous entendant que l'exploitant 
est le propriétaire de la terre, ou plus justement que le statut foncier est privé 
Guambianos Ethnie indienne, de la famille Caribe, habitant un resguardo du municipio de 
Silvia 
Hacienda Grande propriété fonciére 
Hogares Foyers communautaires, créches organisées pour les enfants d'une vereda. 
Comunitarias dont une femme de la communauté s'occupe 
lndigenas Ici au sens indiens d' Amérique du sud 
Mai"s Dans la communauté, 1' expression choclo désigne parfois 1' épi de ma'is non 
mur quand le grain est au pateux-vitreux, ou le ma'is sucré d'Equateur 
masorca désigne l'épi avec les glumelles et caspa l'épi nettoyé c'est-a-dire la 
rafle 
Mauka Racine, Mirabilis expansa, Nvectagénacées 
Minifundium S'applique aux touts petits lopins de terre, petitesprop_riétés fonciéres 
Minga Travail communautaire, fonne d'organisation du travail en groupe, ici avec un 
jour hebdomadaire de travail collectif 
Municipio Division administrative, équivalent du canton francais 
Oca Tubercule secondaire Oxa/is tuberosa (Mol), crenata (Jacq.), Ox:alicadées 
Olluco Tubercule secondaire Ullucus tuberosus (Loz;), Basellacées 
Quinoa Chenopodium quinoa (Willd.) 
Paeces Ethnie indienne, de la famille Caribe, habitant un municipio limitrophe a celui 
de Silvia 
Res2uardo En Colombie, zone de _p_euplement d'indiens 
Vereda Subdivision du canton 
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LISTE DES SIGLES EMPLOYES 
CEC Capacité d'échange cationique 
CGIAR Groupe consultatif _e_our la recherche agronomique intemationale 
CIAT Centro Internacional de Abrricultura Tropical, Cali, Colombie 
Centre International d ' Agriculture Tropicale 
CfP Centro Internacional de la Papa, Lima, Pérou 
Centre international de laQomrne de terre 
CONDESAN Consortium pour le développement durable de l' écorécion andine 
CRC Corporacion Autonoma Regional para el desarollo del Cauca 
Co_!l)_oration autonome ré_gionale _pour le développement du Cauca 
CNUCED Conférence des Nations Unies sur l' Environnement et le Développement 
cvc Corporacion Autonoma R~onal del Cauca, Cali 
GTZ Gesellschaft fur technische Zusamrnenarbeit 
Institution étatigue allemandede coo_Q_ération techni_g_ue 
ICA Instituto Colombiano Agropecuario, Ministerio de Agricultura, 
subgerencia de investigacion y transferencia agropecuaria 
institut agricole colombien 
IGAC Instituto Geogra.fico "Agustín Codazzi", Ministerio de hacienda y credito 
publico 
INCORA Instituto Colombiano de la Reforma Agraria, 
institut colombien de la réforme agraire 
JAC Juntas de Acción Comunal 
PPCI Proyecto Productivo Colaborativo 
SIG Systeme d' Information Géographique 
USDA United States Department of Agriculture 
Equivalent du ministere franyais de l'_a,miculture 
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Nuevos acuerdos con campesinos e Indígenas 
Terminó la movilización 
POPA YM 
·. l:~s ocho de 1:~ mal'lana 
del d ia de ayer. las comunida-
des de El Tambo y del Res· 
guardo lndl¡¡ena de Guambla. 
firmaron los acuerdos con los 
reprc~cntantes dd gobierno 
nacional. departamental y 
m unicipal. Así mismo, a esa 
hora comenzó el despeje de la 
via Panamericana. tanto al 
norte como al sur de la ciudad. 
Las negociaciones se reali-
laron·le manera Independien-
te:,., : .. ·Jda una de estas orga-
n·: . .. tes. Au nque en un 
con¡¡cc<Zo los Indígenas esta-
ba n pendientes de consultar 
algunos puntos con los Inte-
grantes de la comisión nego-
ciadora de El Tambo, finalmen-
te decidieron hacerlo de mane-
ra autónoma. · 
Esta s ituación hi7.o que el 
acuerdo con los guamblanos se 
flrmam <~On un:~ hora dr dlft. · 
reucla. 
Acuerdo con El Tambo 
En cunrllo a las sollclludes 
planteadas por la conn¡nldad 
de El Tnm~ y d!rl¡¡ld;as a la 
Red de Solidaridad SociAl, se 
ucordO dar cumplimiento a los 
obllgac.:tunc~ ndqutrldns ame~ 
de la c.'tlstc:ncla de este or¡:u-
nlsmo, que están contcnld11s 
en el acta de rompromlso de 
febre ro de 1.9fl4. 
En lo relaclouatlo con c:l 
Pro¡:ramn de \'lvlencla Rurnl 
que ejcculn la CaJa Agraria, 
ejecutado en lJ actua lldJl! por 
1:1 Red . sr ;~corrió llnnnrlnr y 
•·Jccutar. en el scgu¡~clo scme · 
stre de 1.9!!5. e! proycrto s~l'l· 
_, .. (' .. : : .. .. ·: ..-::·--·· ; .. ' · 
' -~'t'.'' ' ' •• 1 , ..  ~.,r. ··.J.·" .. :"". t ~~· · . ..... ";""" ~ ~ .·JI" .:.~ ..._ .· . ...... , . ~ ... ,-•' - ,,'.~·-" , ,..:.::'·' ~') . . . 1.' 
. •: _______ ..-...<:-=-=-~~ - , ......  ~ 
O a'' c .. _...., · ' " l.llliAA 
CON UN NUEVO LISTADO cfll acuorcfos y t~x;:¡octJtivas Dllfl•eron ayor tns l<!milo.1s ind1;~n.1s y camoulnas 
cfll Silvia y El Tambo. Muj11rcs y nitlos iiCcmo.¡t'!at.>n t,: c.uavJtJa. 
lla • 7.ur/.al. vur ti!;o) millones 
de VCSOl$. 
Para cslc pro¡!rama se 
desllnnr:1n 1.350 millones de: 
pesos que ~cn\n cjccuwdos l'll 
1.9\lG y el prllll\'1' SCIII\'Sirc del 
;u\o SI~\IICI\lC . ' 
Aunque se ¡,.,; tl:;r;'t prlon · 
•t:ld a lo~ pro.\'o:<'liiS clt· ,·~<· h·ncl .l 
rural. l.as F••lld ~ t~,; . Hiu .S••c:v . 
,\:la~·cs . S\!guc n•!u:·. zuna s t~ r 
de El !':¡~niJo . C:hisqoJ :o · ,\lun-
lt.rcd(JildO v ~\anur r, 1 <,r,5, par:• 
hacl·:-b cs. tu.:c :t ·~:.ar:n que <11· 
,·hol5 u ::c • .. t h·; • '-~ •.n:c.l:l l'; •ran· 
lC<ad;o ~~~ \'l:tbllld.tr! t<·c;tlr.a )' 
1:1 <:Oiiliaru;laciOu n•·ccsarla 
p.!nt S'-1 rl'ilhZ,ICIÓn 
IL\; ,. ::II•"Iilt•. ~1" ' •l :l !>kt•iú 
C( lH.' !:: ,,,·•! ck S, , j ~d .: r .• l.td !':o. 
~ 1.11 ' ' ' ·. :~·l d .: :-. l <•~ L": t. ~) ;" dlll i~CJS. 
b.q •• L: .' ;t::;r· l· ·:.h·:, . : ~ t· •p;,· .d 
l~<·ccrl u. C!>l :o al<·m!ll· t ~do lns 
obl l~ar lou,· ~ , ,•.lc¡onnd~s por d 
p:t ~ado l(ub:~ :-:lo o·on c~t;l CO · 
rtllorolc l :~d. 
Es rkc:r. que ~·: <lcbcrtcn 
fina ncia r pr:·. ~\l;~ rl.nnen\e lus 
pro~·e•~lo:; ;.o~·~cntad¡os a l:o 
Ca(,, :\-.!r:u 1.1 , !th''• d·· l.t t: rt·a · 
r·i(;n ck la i\·:·.; 
•. . .. ·¡; .· P:.c; lB· 
. 1 
300 pesos 
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Firmados acuerdos con las comunidades de El Tambo y Guambía:. 
Terminó movilización 
VIENE 1 PAG. lA 1 
Para la v1genc ln fiscal de 
1.996 se asignarán dos mU 
rn!Uones de pesos pnra la vla 
Popnyán ·Tambo · Costa Pacl· 
flca. los cuales permlllrán 
conllnuar los trabajos en esta 
carretera y construir las obras 
de drenaJe y aflnna do en el 
sector Juntas- Hutsltó. 
Tarnbl~n se adelantarán Jos 
estudios t~cnlcos de rectlfi· 
caclón y pavtmentaclón en la 
vía Tlmbio-EI Hato-Tambo. la 
contratación respecUva deberá 
efectuarse antes del 15 de 
agosto del presente atlo. 
Igualmente. con recursos 
de la vigencia fiscal del 96 se 
realiZarán los estuc!Jos t~cnlcos 
y del Impacto ambiental en el 
tramo Hulslló·Plateado. 
En el área de educación el 
representante de esta cartera 
se comprometió. conj untamen-
te con el Alcalde de El Tambo. 
n efectuar un estudio estadlstl-
co que demuestre el esfue~o 
ftscnl que ha venido haciendo 
el municipio en esta materta. 
Lucio Mut\oz Meneses, 
Alcalde de El Tambo, deberá 
presentar un proyecto pnra In 
temúnnctOn, mejoramlclllo y 
dolnclOn de escuela!! ublcad;~s 
en la zona de colonización. con 
el objetivo de acceder a los 
recursos del Plan Pacifico. 
En materia de eiedrlflcn-
ciOn. la CobcrnaciOn delJcn\ 
atender con recursos propios 
de la vigencia de 1.996, la~ 
propuestas que se han prcsen· 
tando en esta materia ha~ta 
por un \'Bior de 50 millones de 
pesos. 
El Fondo de Desarrollo 
lnle~ral. DRI. clr l>u<l a port.1r 
recursos pa ra ampliar el estu· 
dio de comerclaltzaciOn de In 
yuca y el maíz. 
'(" 
O~e()"'i' J(LLIURAI.. 
DES PUES DE 17 HORAS efe negociaciones las comunidades de El Tambo y el Resguardo Indígena del 
Guambia, firmaron los respectivos acuerdos. con los representantes de tos gobiernos nacional, 
departamental y mvnlcipal. La v/a Panamericana fue despejada. con 10 cual quedó restablecido el libre 
tr~nsito de velllcvtos. 
finalmente. el Mln~terlo 
de Ag11eullurn se comprometió 
a financiar un foro departa· 
mental. 
Esto!'l dineros son adlclo· 
na les a los 12 mil :JOCJ millones 
de pesos. los cualt~ que en los 
ac:lunlcs momcnlos se cs t:\ n 
lnvlert lendo en In ej c<:ucló n de 




Ellnslllulo Colombiano de 
la J<cfotll l::ll\¡lra rlr~. lncorn. y el 
purhlo J(llóllllhlann. conforma· 
riln U II;J CIJI III ~IÚII I II LXIil, Cu\'a 
funcl{lll ser;, la de veTiflr.:lr fus 
da los ""hrc d núm~ro <le hec· 
táreas productivas del resguar· 
do. El lr:tlwjo comenzará a 
parur de la próx.Jma semana. 
Tamhltn se: deberá cnmar· 
caro modificar el Plan de Vlda 
del Puchlo Gunmhl~uu. de 
acuerdo a lo establecido en la 
l..cy 160 de 1.99·1. 
l~u:Jh:lelll c. se conunuara 
con el pm¡¡r¡un:J de adquisición 
de llcn as. lOIIfonnc a los pl.l· 
ncs )' program~s que viene 
ndclaul,tndo cllnslllul o. 
Por su p:Htc . In Dirección 
1\'aclon:ol dt As u m os lnd1¡¡enas 
del Mlnlslcr1o de Coblcmo. se 
r1unprnnwtlú a J! (•Stlnn:•r rr-· 
CUI ~OS Cllll C /,1~ dt~tiiii,IS ('11:1 · 
d.Hil-~ <Id !:::;I.JdiJ y dt coopcr.J· 
l' IÚU IIH I..' lll ~h.;lon.tl. L"Vtl d (Ut 
de apoyar el Plan de VIda de 
e~le pueulo. 
Adcmfl~. esla ofi cina. Lra · 
lJaj;lra en favor de la Inclusión 
del Plnn de Vida en el Plan de 
Dcs;uTollo Naclon,ll y e n el 
documenlo Coupes para los 
pueblos lndi¡::enas. 
En los temas de u rbnnl· 
r.acloncs y prop<edades llega-
les. l:o oficina de Asumes ludi· 
gtnus dclJer:i prestar asesoria 
Jurídica a los calJIIdos dt 
Gu:unllla. Quiz¡¡ó y Novlrao. 
El Gobernador del Cauc:J se 
comprometió a conslltulr el 
t'lllllil<' lnlt·rln,llluclonal. r.l 
('11:<1 ddJrr.1 ¡:e~llrm;~r y pro¡¡ra· 
111:11' H·cu rSOS en f:l\·or de C~las 
\.'OI I HIIlJdacic.S. 
De otro lado. se suscnlltra 
un convenio con la Corpora · 
clón Autónoma Reg ional del 
Cauca . CRC. para determinar 
la zona de allo nesgo en la 
cuenca hidrográfica de Plenda· 
mó. el Cofre y Rlo Ovejas. 
El Servicio de Salud del 
Cauca deberá definir los pro· 
y celos de promoción y preven· 
clón que financ iará en el res · 
guardo de Cuambia Adcmas. 
bnndará asesoria técnica en 
los proyectos de lnfraestructu· 
ra y de recu rso humano. que 
se presemaron a la Udeco. 
Igualmente. el Servicio de 
Salud esludlará la poslbiUdnd 
de financiar en cono plazo tres 
boticas comunllarlas p:1ra los 
resguardos de Cuamllia y 
Qul7.g6. 
En los próxl lllo~ 30 dias el 
lnslllulo 1\'acfonal de Vias. 
deber:! adclanlar obras de 
parcheo y drenaje en la c;~rrc · 
lera Plendamó·SUvla. por un 
monto de 200 millones de 
pesos. 
De otro lado. s e elaboran\ 
un convenio de coflilanclaclón 
para la reconstrucción de 320 
viYicndos. por un coslo total de 
32D mUiones de pesos. 
Por su parte. la Secrelaria 
de Agr1cull ura y C;~nnderia 
orrccló la asblcnc•a li·cnJca. 
acompa l'lamlelllo y coopera-
ción en el proyecto de NO\'l!ao. 
para 20 hectáreas de agr1c11l · 
lura tecnificada. en coordina-
Ción con la Unltlatl ~1ullll·lpal 
de Aslsltncla TC:cnica Agrope· 
cuar la. Umata. del l'lllllllcipoo 
de Totoró. 
El pró:omo mlé< colcs un 
Ingeniero debe rá v1.1jar n 1;~ 
t.ona p.tra c:,·alu,lf d c::-.l.u1u de: 
las vous Según el inlormc c¡11e 
prc:·enle. ~e su»<: <<IJir,i un 
COII\'o'n lo. 
/)t.:\'CRIPT/ON DE\' PROFI/.S ETUDIES 
sud-cst de l'école de Quizgó, en bordure de la nouvcllc routc, sur le 
DF-'>C'Rfl'TION OIJ PROFil. 
Horizon Ah Bul - Bu2 : 
Epaisseur 0-51 cm 51-125 cm > 125 cm 
Couleur brun trC.'I roncé, noir, 7 ,S brun jaune, 7.5 YR 4/4 brun jaune plus clair, 7.5 
YR 1.7/1 YRS/6 
Etat trés fort, chevelu racinaire moindre, l'inteosité des toujoun présence de 
d 'enraeinement dense, racines primaires ramifications diminue petites racines 
dansles 15 premien cm 
Texturc limoncusc, au toucbcr sablo-limoocuse sablo-limoocusc 
difficile a détermiocr a 
cause de la Mo élcvéc 
Structure finemeot grumelleuse et agrégats polyedriques aux polyedre subanguleux 
peu cohérente (tres petits coins arrondis 
agrégats se désagrégant (subanguleux), sous -
tres facilement) structure ~rumelleuse 
Test CaC03 o o o 
Matiere trés riche en MO, Mull - -
Organique 
Conccntrations 
- - ohscrvations de 




C I.ASSII'I CATIO:\ I>I J SOl.: ,\lldO~lll 
CONCI.I!S IONS: c.C" k_,.Jr_ 
Hori.,.on pll Jll() en ..... t~. tl n (l!fcm J l Tcxturc 
s ;1hlc "/o limon % ar2ilc % 
Ah 5.-l 1 (>-') ll.-l ) )•J Xh 27.32 12JS2 
Bul 5.3 .1.8 0.57 76.3 1 IJ.20 10.49 
Bu2 5A J.O 0.70 X 1.5-t ~ .50 9.96 
Horizon N total P (ppm) Cations échanJ!eables CEC .,, o/ o 
(ppm) (meq/100 1!) CEC off 
AJ Ca M~ K Na 
Ah 6 452 3. 1 0.96 2.03 1.0 1 u o - 5.50 17.45 
Bul 1 986 3.9 0.26 O.JO 0.07 OA4 - 1.07 24.30 
Bu2 1 298 6 .5 0.27 OA8 0.09 o.n - 1.76 15.34 
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DE.\'CRJPTmN DE.\' PROFII.S ETUntES 
nord de l'école. daos le lit de la riviere Ovejas, sur la rive gauche, 
DF~<;CRJP'TfON Otl PROFll. 
Horizon - Ah • • ;,e --' M-Go ~ 
Epaisseur 0-15 cm 15-> 215 cm 
Couleur bruo jaunc SOdlbrc, 10 bruo jauoe plus clair, avec bcaucoup de taches, oo reste 
YRJ/4 dans 10 YR 
Etat trés fort, enracinement (<.5ceondaire>) tris fort ct tris profond t? 2 m 
d' enracinement 
Tcxture sablo-limoacusc antilo-limoocusc 
Structure grumellcusc agréeats polyédriques suban~leux 
Tcst CaC~ o o 
Maúére organique Beaucoup de M O -
lnscrtions 
-
préscnce de cailloux, sables ct lentillell d ' argile, ré:~rti!l 
régulicremcnt dan~ le profll 
Hydromorphle 
-
signes a partir de 1.70 m 
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DE\'CR/PTI()N DES PROFII.S ETUDII! .. S 
DF.scRIPTION DU PROFJJ. 
Horizon Ah Ah/Bu Bu 
E (}..ó5cm 65-90 cm 90- > 185 cm 
. -Coulcur brun tres roncé. lO YR brun foncé.lO YR 2/3 brun jaunc, 10 YR 5/6 
1.7/1 
Etat Racines primaires dans les puis encore beaucoup de 
d'eruacinement 15 premien cm ramifications 
Tcxture sablo-limoncu~ sablo-limoncu~ limoncu~ (touchcr 
onctucu!2_ 
Structure l!!rumelleuse Lgrumelleuse prédominante ~ats arrondis 
TcstCaCÜ) o o o 
Matiére tres ricbe en MO, Mull Mull -
organique 
Conccntrations 
- - concrétions noi~ 




CLASSU•ICATION DU SOL: Andosol 
coNa.tJsJoNs F.T RF.MARQIIF.s: c-P k.x~ 
J>ESCR/PTf()N DES PROFI/..\' ETUDIES 
D F$CRIPTION DIJ I'ROFIL 
Horizon Ah Ah/Bu - ..... Bu ~. 
E O-ó5 cm 65-88 cm >88cm 
Coulcur brun h-e, foacé, 10 YR brun jaune sombre, 10 YR brun jaune clair~ 10 YR 
1.7/1 3/4 518 
Etat tris riche puis décroissance -
d' enracinement 
Tcxturc - ar,;IG-sablcux limonG-sablaux 
Structure grumelleuse fine grumelleuse avec des fonnes en agrégats (avec 
subpolédriques sédimentation autour d'un 
nº-!_aa& 
Test CaCOJ o o o 
Matiére contient 10 a J2% contient J a 2 % -
organique (utilisation d ' engrais 
o~anique 2allinasa) 
Conccntrations - - concrétion~ de Manganesc 
nodulaircs 
CLASSIFICATIO~ Dti SOL: Andosol 
CONCI.USIONS ET RF.MARQIJF.S: el k;t_fe 
1 
·~ 
DESCRIPTION DES PROFIIS ETUDIES 
DF$C'RTPTJON Dlll'ROFll. 
Horizon - ... ._~~ ...... .• Ah·-;.. ' - Ah/Bu -- -- Bu 
Epaisseur 0-50 cm 50-ó0cm 60->85cm 
Coulcur Brun foncé, 10 YR 211 brua plus jaune. 10 YR 3/3 brun jaune. 10 YR 4/6 
· Texture sablo-limoneux 5ablo-limoneux sablo-limoneux 
Structurc ~mclleu.'IC ~mcllcuse en a2J"é2ats oolyédriqucs 
Test CaC03 o -.. o o 
Maliérc Forme d'bumus: mull, 8 a 1 a2%dcMO -
organiquc lO % dcMO 
CLASSinCATION ou soL: Andosol 
CONCI.USIONS F.T RF.MARQUF.S: o{: k¡cft_ 
¡~¡, •.. ~,.·,. '-\·~·:: ....... ,_,.. ~ _.,.;. .. ~p·"-l .. 1 ¡ . . :-. :. ..... 
TABLBAU DE SYNTHBSB- MODELE M-70-M 
N• lmtal Enqu~ Pam UTA A u tres Botins r\(juins Po u les SAll 
'*' '*' 
surf. M rcndcmcnt fert ilisat ~urf. Surf. Jard in Bois Plantations Produ it \ Rcmu4uc 
Alt.l'\ latlon 16. (flrm fa m aclivltts ( e u hure: piturc: c:n% qx/ha ion pdt Blé vente histuirc Reli ' 
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TABLEAU DE SYNTHESE ·MODELE POL-30-E-M 
N• Insta! Enqut Fam. UTA Aulres Bovins Equins Poules SAU % % surf. M rendement fert ilisat sur f . Surf. Jardín Plantations Produits Remarque 
Alt.Cit- lation 16. fa m activit6s culture p4ture en% qxlha ion pdl Blé vente histoire 
Rcli pi .pi p i ,, y\ 
MS ~~~ AJ~ 
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TABLEAU DE SYNTHESE- MODELE POL-E-M 
N• Insta! Enq Nb UTA Autres activitts Bovi Equi Poul SAU % % surf. M rdt feni. surfpdt Sur!Uié Jardín PI a ntat ions l'roJuit> Km.¡ 
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TABLEAD DE SYNTHESE- MODELE M-E-F 
N• Al t. Enqué los tal Pam A u tres Equipe Uov ins &tuins Poulc:s SAU % % surf. M rendemenl fenilisal sur f. 
Rtli 16. Jation activith menl ~ culture pature en % qxlha ion pdl f'· en ~· k2/ha 
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TABLEAU DE SYNTHESE- MODELE POL-A-E-F 
Bovins Equins Po u les SAU % % suñ. M rendemcnt fenilisat sur f. Surf. Jardín Bois l'lantatiom Produits Kcm¡¡r 
culture piture en % qxlha ion pdl Bit \ 'CnlC .¡u e 
en hl\tu lfc 
lc2/ha 
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TABLBAU DE SYNTHBSB- MODBLB POL-B-F 
N• Al t. Enqut lnstal UTA Autrea activ it~s Equipe Bovins Equins Poulcs SAU % % sur f. rcndemcnt fenilisa surf. Surf. Jardin Dois Plantations Produit s Rcm.or 
Reli ~ - lation Pam. ment culture pátur M qxlha tion pdl filé \'Cil!C q~~ 
e en 'JI, en hi>tulr• 
kg/ha 
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L'étude porte sur les usages des sois dans une petite région andine peuplée d'indiens, 
métis et blancs sur les flanes ouest de la cordillere centrale colombienne dans le 
département du Cauca. 
Elle s'inscrit dans le cadre d'un projet de recherche développement 
interinstitutionnel impliquant des bailleurs de fonds intemationaux. Sa finalité est la 
compréhension du fonctionnement agro-écologique d'un bassin versant andin comme point 
de départ a une réflexion sur les moyens d'intensifier les systemes de production 
traditionnels en préservant l'environnement pour assurer un développement durable. 
Prenant les usages des sois comme clef d'entrée dans une société rurale, la démarche 
adoptée consiste a décrire l'organisation du paysage agraire et social puis expliquer son 
fonctionnement: la diversité des modes de mise en valeur et ses raisons. 
Dans un paysage de bocage ou l'agriculture est manuelle, la communauté a 
dominante métisse cultive essentiellement du mais associé au haricot comme un jardín 
itinérant sur les surfaces en herbe organisées autour de l'habitat. L'élevage extensif de 
bovins lait prédomine. 
Au sein du territoire la dynamique démographique et la structure fonciere individualisent 
des zones ou les usages des sois ne sont plus seulement liés a des conditions 
pédoclimatiques données mais surtout a des facteurs socio-économiques paniculiers. La 
mise en valeur est marquée au niveau des exploitations par un systeme de dispersion des 
risques, l'insécurité fonciere, le développement de cultures illicites, les conditions d'acces 
aux ressources en eau, aux crédits, l'imponance des activités non agricoles; et par une 
organisation sociale ou le travail collectif et le poids de la communauté jouent un grand 
róle. 
Cette diversité de situations dans un milieu physique homogene montre que meme si 
l'intensification et la diversification des syst.emes de culture sont possib\es par rappon au 
potentiel écologique, les contraintes socio-économiques sont celles qu'il faut identifier et 
comprendre pour proposer un sysreme viable en adéquation avec les besoins de la société. 
MOTS CLEF: utilisation des terres- systeme de culture- mise en valeur du sol-
aménagement de bassin versant- développement durable- Andes- Colombie- Cauca 
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Estudio ~bre los usos de la tierra en una región andina donde viven poblaciones 
indígenas, mestizas y blancas en los flancos de la cordillera central colombiana, 
departamento del Cauca. 
El trabajo interviene en el marco de un proyecto de investigación y de desarollo 
implicando dotaciones internacionales. El objectivo del prograrnma es la comprensión del 
funcionamiento agroecológico de una cuenca andina y una reflexión sobre los medios para 
intensificar los sistemas de producción tradicionales, preservando el ambiente, para asegurar 
un desarollo sostenible. 
Considerando los usos de la tierra como la clave de toda sociedad rural, hay que 
describir la organización del paisaje agrícola y social, y explicar luego su funcionamiento o 
sea la diversidad de la explotación del medio ambiente 
El paisaje está bien delimitado con setos y lineas de arboles o agave, y la agricultura 
es manual. La comunidad cultiva sobre todo maiz asociado con frijoles como un jardín que 
se desplaza dentro de los pastos kikuyo alderedor de la vivienda familia!. La ganadería está 
presente en forma dominante con bovinos para producción de leche. 
Dentro del territorio la dinámica demográfica y la estructura de distribución de la tierra son 
criterios para ver diferentes zonas donde los usos de la tierra dependen, no solamente de las 
condiciones écologicas, sino tambien de factores sociales y económicos. Al nivel de las 
explotaciones los riesgos, la tenencia de la tierra, el desarollo de plantas adormideras 
(papaver somniferum), el acceso al riego y a los créditos, la importancia de las actividades 
exteriores, y al nivel del resguardo, una organización social donde el trabajo collectivo 
(mingas) y el rol de la comunidad, son factores que determinan el uso de la tierra. 
La diversidad de situaciones, dentro de un ambiente con muchas similidades, es una 
prueba: aunque la intensificación y la diversificación de los sistemas de cultivos son 
possibles con el potencial del medio ambiente, los factores socio-economicos son los que 
hay que tomar en cuenta y comprender para hacer una proposición realística que sirva para 
la sociedad. 
PALABRAS CLAVE: usos de la tierra- sistemas de cultivos- explotación del medio-
ambiente- cuencas hidrograficas -desarollo sostenible- Andes- Colombia- Cauca. 
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